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LE KAISER AU MILIEU DE SES TROUPES

Nos contre-attaques causent
à l'ennemi des pertes énormes

Pour ,1a gloire

et la vanité do Kaiser

L'offensive allemande contre.Verdun

se poursuit avec frénésie. Comme toutes
les grandes ' batailles,

•
elle se développe

avec des. alternatives d'avance et de re^
cui. C'est ainsi que, dans!, là journée
d'hier, on .a -pu, annoncer,successivement
la prise par l'ennemi et" la reprise pair

nous de divers points, dofit' la situation
est bonsidérée.comme ayant une impor
tance stratégique pour la,suite0 des opé
rations. -, -

' *'
- '•

' Au total,';, les dernières/ attaques diri
gées contre nos troupes ' par. lés forces
considérables qui, lés -pressent' marquent
"plutôt un échec pour les assaillants. Nous
n'avons rien perdu 'd'éssénti'el,^ nous,
avons conservé

.
des positions dont

,
l'en-

lèvement nous aurait été très préjudicia
ble, et nous-avons'fait d'hèuréuscs con-
tre-offensiVeè. V''

.
"

Pour souligner tout-l'intérêt qu'ilSt-
tache à la manoeuvré actuelle, de son ar-

.

mée, ' Gqillaiime II .-en
4
persoiprfe'- s!est

Tgndtr suf'le^cham'p de bataillé.' Il y. est
à c5té dô--sotwRlSjrtdonfc le (prestige..a1 be

soin d'être, rehausse après'.toûtes
.
les -dé

confitures,qu'il a ; subies.. Il'y !est, commfe
il était à Nancy, et' èur l'Yaer. 'comme il

,
était partout .où ont avorté'les plans de
victoire 'qu'il, devait /couronner"de .ma-;;

nîfestations théâtrales^ ' '
,

>'

- Serait-il^plus heureux
i
cette, fois ,£ On

ne'peut encore le .dire: Ce quj .est'cer
tain, c'est qu'il fera tuer ie plus de mon
de possible pour essayer .dé se faufiler
majestueusement ' à; travers 'les- ruines de
Verdiin. En admettant1 —ce 'qui 'est loin
d'être certain. — qu'il réalise ce ijsve,'

ce ne1?-serait pas .cette satisfaction n'è'ço-

nienne qui avancerait béa'ucbtfp-ses af

faires. Elle ne constituerait, en aucun
cas, un événement- décisif., Qhelfe que
soit la ^valeur de cette place,- elle n'est,
pas la -clé de la France,- et notre dé

fense continuerait lé lendemain comme
la veille avec autant tie vigueur, de soli

dité et dé foi. ' •

Mais l'Allemagne trouverait un-récon
fort dans ce succès,dè ses armes, § quel

que prix qu'il soit obtenu .et quel : que
soit le,'nombre des BrpndetioVgsois. et
autres Prussiens ensevelis aux bords de

la Meuse pour la gloire ét la' vanité de

leur Kaiser.'. ' , r • - •
.

.

Nous manquerions^ dajfsrtôus les cas,
au premier de nos devoirs.,en ne ren
dant pas dès maintenant- Un-hommage
éclatant à l'héroïsme' Hé' nos troupes.
Elles sont admirables dans;- l'épreuve
nouvelle qui est imposée'â.,leur.:patrio-;
tisme et à leur endurance,- et que la du

reté du climat rend'encore plus difficile

à supporter.:Elles-.ne,cèdent iii au déluge
de'projectiles de gros-calibre, ni'à l'as
saut furieux,des meilleurs- fantassins de
l'armée prussienne,

-
ni -à l'impétuosité

'd'un, ennemi qui,' reformé .constamment

ses rangs quand ils ont-^té;fauchés pâr
la mitraille.

.H pas, dans'l'histoire.militaire,
de plùs bel exemple dé courage, de résis

tance çt d'intrépidité: Un peuple,qui pos
sédé de pareils soldats pour ,tè défendre

peut envisager l'avenir/sans/crainte.

î
à. PICHON.

La jburnéed'hier
fùt bonne

î Oi
' Là journée d'hiër a-'.été unet journée

d'ônjQtion.'Après''les', communiqués; de
la,veille, et "la continuation-d'es-àttaqûjès
terribles des Allemands; Tbpinîôrï .'pu
blique était préoccupée de -,1a stiite de
la lutte. Le mépris que leurs chefs, téi
moigna'iënt des perfes que nous leur' in
fligeons 'pouvait faire cràmdr<3',qu'ils ne
triomphent,dè l'héroïsm^de"n63-soldâts,
héroïsme qui peut même nous'faire-un
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Vopinion de. M. Noël
député de Verdun

,.
M. Noël,, député deVerdun', nous a dé

claré : - ,
'

- - _
— i

La qt tiinfirin est.'. sérieu&& en. raison
des attaques multiples et" répétées dans le
eecteur-pord

•
où.nous -.noua 'sommes-^replies

sur d<es. positions que, je crojs.
v
tres fortés.

Le retrait qpe le h&.ut coiï\ni.iiiwieinent a
ordonné des troupes,qiii-sé trouvent dans
la YVoëvre. proprement dite

M
est purement,

stratégique, puisque nous ; ae
r
spmmes pas

attaqués par là. Ce rétfâit tient à ce que
le terrain de la Woêvre'étant cotnjplète-
ment détrempé, il est impossible de s'y
mouvoir en ce montant.. J'espère toujopra
que la vaillance de nos tràiipès'' nous PVï-

tera la pris# de Verdun, à
•
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devoir, de ménager iiotre sang. Mais, en
définitive, il' sernble^bien qu'après cette-
longue série de furieux coïiibâts, la-joUr- 1

née, d'hier a marqué un ,-arrêt sérieux' d,e
l'a.vapce. allemande.^'

L'intérêt de la jWrnée'-d'hier 'a résidé
dans ,1a- lutte*'intense q'ûi; se poursuivit
autour dé Douaumont, qÇ.i est en quel
que sorte :la'elefde Verdun, nbn pour la
possession'seule-deqe, point, ' mais pout
savoirsi les .crêtes qui renvirônnentnous

"resteraient.v •'" ' »
, tNon' seulenden't,. nous les

j

'a\ons gar
dées, mais-encore nous avons gagné du

terrain d'ans-ce'secteur-où les'Allemands
n'ont-pas réussi à'nous entanfer malgré
•leurs •violents, assauts et-leurs pertes^
terribles.

Ils 'n'dnt' pas conquis *iih pouce de ter
rain et ils ont eu' des pertes^formidables
à enregistrer.,

. - , ...
!

Ces six journées,
(
que d'autressuivront

certainement,marq^éront dans.lesanna
les militaires, car on n'a jamais vu- dans
l'histoire tant d'hommes massés dans
un si"petit espace et revenant sans cesse
à la Ghargë potîr la possession-cTun perint'
qui. n!a pour i?.ihsi dire plus en fait'ijfrie
très grande importancemilitaire,'-car.lës
forteresses, dan&la,guerre a'ctùéllë', n'ont;
pu -joùér le -rôle-.de jeudis. EHe& sont un
nom -

plus, qu-up- rempart' effectif.
La- conquête,de-Verdun

.
serait pour

1*Allema'gne 'un succès,moral -.plus qu'un i

sucçès réel.- A défautdlautres, ,c?estti'n
succès dont l'Allemagne a.gtand bésoin ;

c'est pourquoi elle, fait annoncer /par
l'Agence Wolff que Sa-Majesté-l'empe
reur'et Roi est là.pour exciter le' éourage
de ! ses fidèles Brandebdurgeois.- -C'est:
sans dbute

.
nécessaire. Le sentiment,'d,u '

devqir et le sacrifice .de .leur vie.libre-,
ment consenti à :'la patrie" sutfisënt aux
nôtres. C'est'pourquoi-ils n'ont pas, seu
lement,notre.. admiration mais ,-cëlle du
mondé entier.-*
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; LA LUTTE EST TOUJOURS APRE DANS LA RÉCiON AU NORD DE VER
DUN, OU L'ENMEM! CONTINUE A PORTER SES ÊFPORTS SUR- LE FRONT.

'A L'EST DE.LA MÉUéÈ>J.
- . •

"
'
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D'après les derniers renseignements, NOS TROUPES RÉSISTENT, SUR
,
LES

MÊMES POSITIONS AUX. ASSAUTS RÉPÉTÉS D'ÙN ENNËMI .QUI NE OOMPTE

PLUS LES SACRIFICES. '
.

V

DANS LA REGION PE DOUAUMONT, LEg COMBATS EN.COURS ONT RE-

VÊTU UN OARACTËRE D'ACHARNEMENTPARTICULIER^
/ 1 1 1 1 , .

1 1l 1 4 • " 'I. 4 > , .

•
Sur le front de la Woëvre, les éléments avancés que nous tenions comme

ligné de surveillance d'Ornes à Hennémont,» depuis^ ips combats de. l'année der
nière, ont été rapprochés du pied des Côtes de Meuse,--eur^'ordre

.
du. commande»

merit, saha.attaques d» l'adversaire. —-- ,
'

;
.

NOTRE ARTILLERIE DÊ LA'RIVE GAUCHE ET DE LA RIVE DROITE DE

LA MEUSE RÉPOND SANS.RELACHE AU BOMBARDEMENTENNEMI..
.

.

-Rien & signaler sur le reste du front I

• »
J " • > . . . ' s

' ' • '
•
•..•'...j:,

,
'ïz heures-soir.

.
EN ARTOIS. lutte dé minas. Nous.avon^Nfait sauter .deux ,fourhéaux, l'un i

~ l'Ouest de la^route de t.iHe et~un second, à: l'est de- Nouville-Saint-Waast,sous, un
bo.yau-occupé:par l'ennemi. -

J} ' v • •
'• '

N • • : > - < * i . ' / • ' *' J u' i i- , v ,, ï > * . •
;ENCHAMPAGNE, nous avonB Coinplètementirepou&8éune at|taque dç l'enheciii

sur le «aillant enlevé par no'us au.sud de Sàinte-Marle-à-Py.LE NOMBRE TOTAL
D'É8 PRISONNIERS FAITS "PAR NOUS, DANS CETTE AFFAIRE, S'^LÊVE A

TROIS CENT.-QUARANTE,DONT NÉUF OFFIÛIERS ET TRENTE-SIX 80U?-PF-
EiClERS:~fir8 de destruction,sur' les^yrages.allemands au nord de Ville-sur-

ToUrbe et dans la région ds M^nt-Têti]*.

,DANS L'A RÉGION AÙ NORD DE VERDUN, LE BOMBARDEMENT CONTI

NUE SANS ARRÊT A L'EST ET. A L'OUEST DE LA MEUSE., AUX ATTAQUES

DE L'ENNEMI NOS TROUPES, RÉPONDENT PAR DES- CONTRE-ATTAQUES

MENÉES AVEC VIGUEURJUR LES DIVERS POINTS
,

ASSAILLIS, DE NOTRE

FRONT. TOUTES'LES* TENTATIVES 'NOUVELLES'DES ALLEMANDS DAN8 LA

«ÉGION bE CHAMPNEÙVILLE.ÉT SUR LA COTE PU POIVRE, OU NOUS SOM

MÉS SOLIDEMENT.ÉTABLIS, ONT ÉTÉ REPOUSSËES.. UNE liUTTE ACHAR-

WÉE SE LIYRE AUTOUR PU FORT DE' PQUAUMONT,Jj?m: EST'UN ÉLEMÉ-NT

AVANCÉ DiE L'ANtlÈNNE ORGANISATION. DÉFENSIVE PE<LA PLACE DE

.VERDUN'.'"
-

; t.'.';

: LA POSITION, ENLEVÉE CE MATIN PAR L'ENNEMI APRES PLUSIEURS

ASSAUTS INFRUCTUEUX,QUI, LUI ONT CQUTÉ PES PERTES.TRÊS ELEVEES,

il ÉTÉ: DE NOUVEAU ATTEINTE ET DÉPASSÉE.. PAR NOS TROUPES QUE
'*1' 11 ' "" V > '! " ' 1 ' n H".'!,", " "i 'J -1,

.
'

TOUTES LES TENTATIVES DE L'ENNEMI N'ONT PU'FAIRE'RECULER.

' Âu pord-eàt de ,SAINT-MIHIEL
( .

nôtre artillerie,lourde a bombardé des*hangars
etdèa dépôts.ennemls'prés deVigneuîleà; " -

'v:
. ,

1

'Les; Allemandsont",tiré; piupiçurs obus de^groa éïilfbre dàne la-direction dé LU-

;N,ÉViLLE-etÏ8 rtANCY; ;- ;

»£. Foone ;i,v >Ji- -, K >
.

f y > i»Jr 1 uij 1 1 .
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Le champ de bataille

du nord de Verdun

Macksnsen Hindeiiburg

.
iïé vùulaiérit pas, r ; i

de l'attaqué •' Sur Vërdùrt
' ' ' * « 5 " J V i xPetrograd, 26 -,'Février. —. UInvalide

' russe,. ôrgane : .officiel', de"-'l'armée -russe,
publie;-d'après uh journal/-.Se; St<Jclcholpi_
îe coïnpte'rendu; d'un "conseil de guérré,q.ui:
aurait'eu lieu à Berlin.- ftt dans lequel- on
décida d'attaquer Verduii.

.
i

» L'héritier.de'la.couronn'e dfi Bavière, ;le
kroïiprinz,-les maréchaux tvon HindeaBiirg
et von-Mackensenont pris part à,- la- dé.lilïé-
-ration.- - , . .> - -,

» Les deux princes; dit-on', pAt plaidé la
nécessité d'une action sur-la-teont.frariçaiis
et ont proposé marche.en avant'çontTe
Verdun. Les deux.înarecha-ui ont combattu

"ce j)rojet, : don'narit 'co'mme,raison1'qu'il se
rait' préférable 'de développer "lès" opéra
tions déjà ' p'rojetée3.;sUr le fron't rûsseJ

» Von Hmdervburg a déclaré' être con
vainc^que' lçs chances de succès^ont becii-
c'oup plîis'grandes sur-le front,oriental iet
qu'il:n'a pae. beaucoup d'espoir en ^une is
sue favorablejiea opérations à -Verdun.

. -

- » -Ces. argumente-.ne, l'^nt pas, epiparté '"el

le Kaiser"a-finalement apfuyé -le-pl&Q des
âeu* |a-iûces bériUera^,

-, • , -
7"j

La carte.que nous publions permet de s>.
rendre xsqmpte dans tous les- d.étail'â' de. la

;
situation- ,açtueifle';' dtea

-
opérations devant

Verdun et Ses positions occupées^ par les ;

deux adversaires)' - •N

.
Il (ressort <les communiqués officiels que

notre ligne" de défense est'établie
-
de la;fà-

Çon suivante' : A nôtre fauche,' apipuyéeà

Une solution
coûte que coûte.

^ Ni. ' "
' 1

.sei'V^te^tïr,-7^1a;;;]^^ïllë^©
:
feVerr

d'hui^ que les AlleTnands :l^ïerbhént là
unë solution, coûte que'coûte. lls.nous
ont fait reculer," ihâis',si notre recul a été
elû en partie à leur formidable dépensé
Sè^projectîlèê

-, , r .... ., . ,
était .aussi .commandé pai* le souci ide ré-

la Meuse; Bious occupons la hauteurculnw- , . . . , , ..^. .
nante dénominéfe cote de Talon. Nôtre-ligne i

trecir. notre ffont et de.limiter lé terrain
•s'étend emsuite' sur "la* cote' chi Poivre :en i

çlGS
:
8.tta.(jU6S, ActuGll6m6nt,C€ front'SG ii-

avàAt de laquelle, se'trouvé .le village de-"| mite à'6 ou 7 kilomètres, entre la' rivière
LôuVemo'nt, qui,paraît' avoir jouétm Tôle-i-^t-lè bord-des-Hauts- dé

-,
Meuse

- çur. la
imjpartajit. dans de précédents combats. El-- Woëvre.'Nos tfoupes-avancées,.enWoë-
le'se.prolonge sur les .penÉes-boisées au sud

,
vre .même, ont-exécuté' ùri mouvement

de.ee village ver,s le bois de-laVauchepôur. -
aller aboutir vêts Be'zônvâ'ux -à la, séné de
haAteairs distihtotoment'çmarquéôs sur la
carte, qu'on .'appelle les Hauts de Meuse.-
Ces'hàiiteurs.dominent la'plainfe de la'WQë--
yrè^qul,,en ce moment; doit' 6tre pour ainsi
dirë impraticable":iC'eàt ce qui. èxplique qùe
-les ;

Allemands .se_,soient,jusqu'à; présent
absteni^s'jdê toute.tentatived'attaque de ce-
cô,té..',Si nous avons/jusqu'à' Bezonvaux,'re
culé dejla'région' d'Ornes que,nous 'oc-cu-
pioiis précédefmmeiït^ce n'est' point sous -la.
préséfyn'de l'ennemi, maiis' seulement pour-
défiler iios troupes des.féux'de l'artillferie
ennemie

;
qui-.les,prenait jein,'ehfijLftde. '

.•ite considérer que la configuration.-du'
.terrain, notre ligne de, défende, parait très
forte et c'est avec confiance qu)o.n penit at
tendre Leô' clévelbppern'ents de l"action.'

I Vi V
} •- ! t :

cœur
intérêts

.

^'importance .qu'ils attachent
'\,'à\hur offensive démontrée \

AnTsierdam,;'2C• Février.'— Un .fait qui'
souligné-.l'importante, qu'attachent les Al
lemands- à " leur grande' offiaitsive. contre
Verdun' pour là'première'fois,depuis; le
début de. l'offensive, les'journaux de Berlin
pjinonçent. officiellement -la1 présence (de

« Sa JÏajes'té'lEmp'préur et Roi » sur ceïte
du théâtre1dès opératlofts.

ne. se produise pas d'ouverturedans l'en-
'semTble, etiqu'il ne re'ste"p4s, .en.Woëvre,
-un flanc'gauchepartiel en l air.
^ 'L'ennemi cherche une,solution,', di-';
çons^rious. Uhe-solution, èuquoi,? A la
guerre'? Quel que"soit'le résultat de,son

•offensive actuelle.,-'cette-solution, il ne
.rôbtiexidta,pas/

- '* '

•
,IJne. à.v&nc<e de ". quelqù^ kilomètres;

au .prix de pertes,.formidables, voilà;
p6i*r lé

i
moment ,où

•
-H

• en 'est, Si" nous1
.avions-voulu-consentîr aux mêmes héca-
tombés eii Artois-etrefn"Ghampagtie,aious

-
serions"allés-plus :loi®.

• '

>
Tenons; avec 'courage,-' gardons un

moral inébranlable.- L'effort actuel, si.
formidablemèrit':qti'.iP 1ait été préparé,
s'arrêtera,^parce qiie'si 'bon'marchéqu'on
fasse dè là vie'-de^ hommes;,iPy .a' une:

.
linri'te, à'tput; qtl'On rie' peut rmatérielle-
ment pas-cl^pâsser.'* '. r '

.
••

.
Nous,aurons[no,tre tour xjuand le itio-

mept sera 'vepu. et', sans doute dans des"
.conditions- Uifférehte.s^ quZjl ,ne' peut' y
avoir'lieu'd'examiner ,*ni de 'discuter à1

l'avance,
, ' • ' V

-•
' " Çénéràl BEBTHAUT.

et
i- i... -,...»| C* «s;, .a ..rj ^.^i-y .-j „ „i j.. v . .

i.; ,
r r - ,

' -La Ronmanre attend qu'une 4>te

tensivé de plus grande envergure
se dessine de la part des Alliés

.

!
. ,, pour, sè prononcer

.
Suivant\Une dépêché dè Bucarest Rt.

Bratiano a envoyé en mission spéciale
à Paris et à Londres un dé ses princi
paux- collaborateurs, M. Trandaflresco.-
Cette mission aurait été décidée à la
suite'de' la pression exercée tout récem
ment'à Bucarest par les puissances oen-
trales: '

. ... ...
.

-M. .Trandafiresco^qui est premier së-
crétaire .de légation-et,attaché au cabi
net 'du, ministre.est arrivé en effet, la
semaine dernière. Il n'a"passé

,
que deux-

jours à Piris; le temps de prendre lan
gue, e^t.s'est 'rendu à Londres -d'où il
nous revient. Le diplomate à qui'j'avais
{ait* passer ma carte .arrive au bout d'un
instant" et- me reçoit de, la meilleure
grâce du .'monde. Je lui

(
demande- des

nouvelles-.de sa mission.
, . . - -,

, — A quelle mission faites-vous allusion.?
s'écrie ,M. .TrandafirescOj qui n'abandonne
©as,un, instant le çôurire.',.
', Un personnage roumain qui accompagné
lo diplomat-e et assiste ~,à "notre entretien,
irtteœvleat : '

'
.

' '

— M. Trandafiresco est venu avec te
courrier du, c&binet et après- s'être acquitté
de'céttô. tâche s'en'retourne à Bucarest en
passant'pQ/T. yienne. Il,n'a le droit de vous
donner-aucune précision. '

—
Cependant, on a parlé d'un revirement

qui-se' serait produit dans les dispositions
du gouvernement roumain ? - ' \
.

;
"-AImpossible.,Un:revirement supposerait

tun affaiblissementde la situation du Cabi
net. -Tout ce que le puis vous dire, c'est
que; .r.ôpdnion publiqûe en-Roumanie n'a.
cessé de .manifeste^-une sympathie des plus
vives jjpour la. cause des Alliés,'.affaire de
cœur.,Quant au 'gouvernemenl, ne consul
tant que les-intérêts du Pays, il a adopté,
depuis le 'début .des' hostilités, une attitude
de 1neutralité

.
absolue. Je me hâte -d'ajou

ter «que cette attitude n'est pas définitive,.,
mais -provisoire. Nous savons parfaitement
bien •queonous -torons entraînés .dans

.
le

'conflit aux côtés des-Alliés, Le traité de .Bu
carest- n'a .pas été. respecté -par les Bulga
res. L'équilibre balkanique auquel nous
'étions. particulièrement intéreesà n'existe
plus. i

Qu'est-ce que no,us attendonspour nous
prononcer*?Mais que l'offensive des Alliés
se'dessine;îun>tant:soit-ijlus. ,.
' '-:« l&' Esuniianie a bien .une-.armée

'ÇOO.'OOO -iîéûiimes-
dont nous avons,otobillsf'

qu^qu6s-4'lYisionspour otpérer 'des conoea
«rations (Je, troupee & la frontière bulgaï
èt du eflté de> la- Tiransylvanie.

;Fait qu)î
' faut i>ieh^souligner, nous n'avons pas err :
devoir, prendre' de précautions,le. long de
îa -frontière russe. C'est, que noua ne su-
biàsons dé menacesque de la parties Aus-
trivAllemaïuds. Il y. a,- en ce moment, fai-,
sant 'front contre noua, 180. à 200.000 Alle
mands eri Bulgarie.

»' Les Bulgares sont ailleurs. Cela n'em
pêche que lorsque l'heure sonnera prochais
neiment,-e'est très certainement-.dans la di-
.rection de- Sofia que • notre ' action se dé-
cl-ançhcTa: • '

.
?

^
»

_

Èt" elle sonnera/avec l'offensive géné
rale dés-Alliés —.-que ferait l'armée rou-.
ihaine "aKandooinée à' ses seules forces '? —,
,et' quand l'es qniiestions d'Intérêt national
dont la Roumanie attend de la guerrî lai
réalisaiton auront été réglées.

. .

les relations Rasso-Roumaines

• » Le règlement-dépend beaucoup de. la
condescendance de la Russie aux deside
rata' rouinaihs. i;

- ' » C'est, en eff^t, cette puissante quKdé
tient,les -bouche-3dU'Danuîbe dont la uossts-
sionimporte tant aux homîmes.d'Etat rpu-
imâSns.• ; '

.
». - , -, , ,

m Un'progrès très sensible a été obtenu;
dans les -raipports russo-wumains. La rér
çe.n,te;Tnission de M.-de Schebeko à Buca
rest .y- a '.certainement,contribué. .,

i

- » Des promesses ont été -faites dès le
wmmfflïcemerat à la -Roiuimanie. La France
et"l'Angleterre-ne peuvent que fournir une
«oraixtie de l'exécution d© ces promesses.
La garantie des puissances occidentales est
"dés 'plus ' précieuses

• pour la .Roumanie.
Elle désirerait voir .substitue?, néanmoins
aux pronaess&s- à long terme une réalisa
tion-immédiate'. -i ;

.
-Pour l'instant, la Roumanie- se res

sent moins des difficultés d'ordre économi
que et 'financier qu'avait fait- naître le
conflit entre les grands 'Etate., Par suite de
ça. confiffuration. la Roumanie qui est un
pays,essentiellement agricole et ne dispo
sant uas .de capitaux tomcme ls. France et
l'Angleterre, n'avait ipu vendre -le-produit
df'.ses. récoltes en» céréales
' ».L'Allemagne lui en a acheté 50 millions
de-quintaux- et rAnq-IeteTre-gb millions. Ces
marchés ont été d'un 'heureux effet sur la
situation .économique-du pavs", 'le dernier
surtout,nu'point' de vue politique. '

_
-

Les Alliés ne. font rien ; pour nous et
troip 'loin, disait-on.

,
» L'acte, de l'Angleterre a donné un dé-,

tnenti 'à ceux q,ui doutaient de'l'Entente, il
'a renforcé-le-courainfe' enti?ntiste en .Ro.uma-
nie;. et-le jour où lés dorobantzi se mettront
on.. mnrelié, il n'y aura qu'une immense
acclamation à' travers tout le pays auquel
sa, neutralité ' commence .

à pW-r louirdé-
ment.'..' » -

Nous causons encore des sympathies,
.franco^roumaines... d'Alëcsandri, le
grand écrivain roumain couronné poète
latin par-.l'Académie de Montpellier,

* d'Eminesco.;., Et c'est sur. ces réminis
cences' -quë notre- entretien

,
prend fin

avec-, M. 'Trandafiresco -et son. ami:

évacuation de Durazzo
par Ses Italiens

, Rome,.26 Février. — (Officiel). — Véva
luation des derniers.contingents serbes,
monténégrins ei albanais de Durazzo,
étant terminée^ la brigade italienne a. com
mencé égàlement â évacuer Durazzo, sui
vant un tplqh préalablement établi et mal
gré- tes attaques de grandes, forces enne
mies ....

,
L'adjudant Navarre

abat
deux avions allemands

(OFFICIEL)
'Aujourd'hui^dansla- région 'de Vet*'

dun, l'adfadant Navarre, sur avion mor
noplac'e, a abattu à coups de mitrail
leuse-deux -avions,. allemands, ce gui
porte à cinq le nombre des avions enne
mis abattus par ce pilote. Les appareils
ennemis sont tombés dans nos lignes.
Deux des aviateurs qui les montaient ont
été tués, Içs- deux auprès ont été. faits
prisonniers.

, ,Dans la même journée, une de nos es
cadrilles composée de neuf avions de
bombardement

- a lancé cent quarante-
; quatre obus sur la gare'de Metz-Sablons.
i

Une autre
.
de nos escadrilles a

<
bombardé les

.
établissements ennemis

de
.

Chambley. ,nord-ouest
,
dè

.
Ponl-à-

Mousson.

Vapeurs anglais ef suédois
coulés par un sous-marin

; "
" :—«•*— rt

Le ministère de la Marine nous commu
nique la note suivante : '

•
Le -vnpeur anglais Fastnet- vient d'être

coulé -far un' sous-marin dans la Méditer
ranée occidentale.. L'équipage a été sàuvè
par un de nos bâtiments' de croisière. Le
capitaine du Fâstnet a fait savoir qu'il a
vu le même sous-marin couler devant lui

,
un bateau, suédois du\ nom de Tonïborg,
doîit il. 'a emmené les ' embarcations à la
remorque. • :

Le général Koarcpailj!ne
commandant m chef

du frent nord
' " ?

Petrograd, 26 Février. — Un oukase ivu
périal nomme le général Kouropatkine,
commandant- en chef des- armées tur le
,front nord.

. > .
On sait que la général Kouropatkine fut

•
le commandant ën -chef de' l'armée russe
pendant la guerre russo-Japonaise. La fa-,
çon' dont il: dirigea, les opérations donna
lieu à de vivefe'"'critîtjue«.Très attaqué'par
ses adversaires,- -qui l'accusaient de ne
pàs avoir mené la lutte avec, une vigueur
'suffisante, il- tomba en disgrâce et se re
tira'de l'armée. '

• Depuis lors; il" a publié plusieurs .mé
moires pour -réfuter les critiques dont il
'avait été l'objet 'et ' il ' y a réussi i presque
entièrement.

, ," Aussi la dé^gnatioo île oè général'poui
exercer le commandement, en chef sur le
front nord n'est:elle point faite pour sur
prendre. Les -adversaiinêis" eùx-mêmea du
général, Kouropatkine reconnaissent- ses
qualités, d'organisateur et d'excellent chef
d'Etat Major.et ses amis assurent que c'est
également un manieur d'homm-es et qu'il
n'a pas dépendu de lui que-la campagn*
contre -les Japonais ne se terminât d'une
autre-façon. En tout cas le général Kouro
patkine a l'expérience de. la guerre-moder
ne dç^ tranchées qui fut inauguré© comme
on' sait-pendant: cette1campagne. ,

\
•

Qui appela les Allié?

à Salonique
.

' ! '——»*—
UN POINT D'HISTOIRE FIXb

PAR M. VENIZELOS

(De notre envoyé spécial)

' Athènes, Février.—-Le grand repro
che que les gouvernementauxgrecs font
à M. Venizélos est celui-ci : '

• G'est M. rVenizelos qui a fait venir les
Alliés à Salonique, c'est lui qui est cau
se de tous les deuils qui s'abattent sur
cette ville.

.
Au cours d'une conversation que j'eus

avec M. Venizelos, l'occasion se présenta
de fixer ce point d'histoire. Voici îa mé
rité à ce sujet. C'est M. Venizelos qui
parle :

— Aussitôtaprès la,mobilisation bulgare,
je me suis rendu au palais d'été, du roi, à
Tatoï. Je lui:ai dit que le -Conseil dés minis
tres s'était réuni sous ma présidence et
avait décidé la mobilisation greofjue en ré
ponse à la mobilisationJ)ulgare/pour venir
en aide à, la.Serbie,dans-le cas où celle-ci
seraitj attaquée par la Bulgarie, et je lui
annonçai que dans une demi-heure le mi
nistre, de la Guerre se présenterait devant
lui pour lui faire signer le décret.

.
» Le roi accepta la mobilisation, mais il

était hésitant quant à' notre obligation dal
ler au secours des Serbes, la Serbie n'étant
pas en état de fournir les "150.000 baïonnet
tes prévues.par la convention militaire.

» Je dis alors au roî que l'on pourrait
peut-être

-
suggérer. aux gouvernements de

l'Entente d'envoyer eux-mêmes des contin
gents pour remplacer aùprès de nous les
soldats serbes;

,
'

» Etant rentré-au ministère, je fis ap
peler aussitôt les ministres de France et
d'Angleterre. Je leur fis part de la conver
sation que je; venais d'avoir avec le roi.
Ils en télêgrà!phièreDt aussitôt le sens à
leuir gouvernement.

» Une demi-heure après *le maréchal de
la cour venait me prier de la p^rt du .roi
de ne pas faire cette démarche auprès de
l'Entente a-vant d'avoir de nouveau confé
ré avec lui.

» Je répondis au,maréchalde la oour qué
la démarche était déjà faite.
.

'» Le surlendemain, la réponse des puis
sances arrivait. L'Entente m'informait
qu'elle-était prête à'envo-yér 150.000 hom
mes.

; » Je retournai chez le roi et lui commu
niquai -cette nouvelle.

>• Le roi me dit que puisque M. Radosla--
yoff venait de' déclarer à notre ministre & i
Sôfla que la. Bulgarie n'avait pas' l'inten
tion d'attaquer la Serbie mais qu'élit vou
lait simplement gaivîer une neutralité ar
mée, il fallait prier l'Entente de ne paa
envoyer de contingent parce que l'attaqué
de la Bulgarie contre la Serbie pourrai!



ta pas se produire et qu'alors notre neu-
fcaliitéserait violée sanfi raison impérieuse.

» Je fis part du désir du roi aux minis
tres die l'Entente.

» Deux jours après les ministres de l'En
tente venaient rn'ânnoacer que d'après les
renseignements qu'avait leur gouverne
ment, l'attaque.de la BuJgarie contre la
Serbie étant imminente, leur gouvernemeni
avait décidé de commencer dès à présent
l'envoi de troupes en Macédoine parce que
s'ils attendaient le déelanicheanent de l'at
taque, ce-serait trop tard.

7 » te pris acte de cette déclaration, mais
prévins les ministres que ina décision
étant de ne pas Sortir de la neutralité aVafit
(pte la Serbie ne soit attaquée p&t la Btfl-

,
garie, je me verrais obligé- de protester
contre le débarquement des troupes si ce
débarquement avait lieu avant l'attaque
bulgare. Ce dèharqtteiùent ayant eu lieu
avant l'attaque bulgare, je formulai maprotestation. -Cela ne m'éMipècha pas d'ac
corder toutes les facilités & vos soldats
d'envoyer môme mon ministre des communications à Salonique pour vous préparer
tes voies, *

• •' ' s At ht

La crise du papier

Le g^Oiipèotneiït deà Intérêts é&onami'
qijee de la Presse française,s'est réuni éft
assemblée générale vendredi 25 février, à
la Société des Ingénieux» civils de France,
sous la présidence de M. Renaudel.

La commiâsion a mis le groupement au
courant des démardies fàiteë pat elle éii
.vtte d'eni'ayêr la crise qui éévit acttiélle-
lilent sot le papier journal et dont certai
nes ont donné déjà des résultats très sa
tisfaisants.

Parmi les questions examinées au cours
de cette réunion figurent celles, des toiles
métalliques pour la fabrication du papier
journal, dés pâtes, du fret, du charbon,
des transports fluviaux, de la réduction
dix nombre de pages dos journaux fran
çais, etc...

La commission du groupement se réu
nira à nouveau le ? mare.

Les Parlementaires anglais

Le rapide de Bordeaux entre à $ heures 6
èn garé d'Orsay, Les députés anglais des
cendent de leur wagon et vont aux amis
qui les attendent sur le quai. Réception
toute privée du reste.

Nous demandons à nos hôtes s'ils ont
fait bon voyage.

— Un excellant voyage, nous dit le géné
ral Sir Ivor Herbert. Un peu de neige hier
matin dans les rues, mais quelle chaleur,
quel enthousiasme lies Bordelais ont dépen
sés pour nous recevoir. Ce fut un très
grand succès pour notre comité.

— Verv,. très, très grand succès, appuie
M. Wardle.

Et M. Franklin-Bouillon, qui accompo-
.
gnait la délégation anglaise à Bordeaux,
noua dit :

— La manifestation qui eut lieu au
Grand Théâtre fut très réussie.

* MM, Leyguies,Ch-auimet et moi avons
pris la parole au nom^ des parlementaires
français. MM. Stuart WorUey, le général
Ivor Herbert, Wardle, Homes et O'Connor,
parlant chacun au nom des partis qu'ils
représentent devant les Chambres anglai
ses, précisèrent quelle sera l'attitude de
l'Angleterre au lendemain de la guerre et
dirent l'effort gu'elle fait actuellement en
vue de la victoire.

» Le public, qu'il faut évaluer à 2.500
$er&maés au, moins, fit & nos amis une
ovation extrêmement chaleureuse. »

La, députât!on britannique quittera Paris
ce matin.

SOUSCRIPTION
m Bons de la Défense nationale

LES BOCHES

ne doutent de rien

Au moment où nos ennemis ne dissimu
lent pas l'importance de la victoire russe à
Braeroum, à la veille de la conférence qui
doit coordonner méthodiquement les ,ef-
foçts des Alliés et assurer l'unité de l'ac
tion militaire et diplomatique,'nousne de
vons avoir qu'un seul objectif :

Donner au paya tout ce qui lui est né
cessaire pourpoursuivrevictorieusement la
lutte engagée.

.Or, c'est à partir du 16 février que la
première échéance

,
des arrérages de

l'Emprunt National & 0/0 peut être encais
sée ; ces arrérages apportent des disponi*
bilités au marché, de mfeme d'aufcres_ res
sources en capitaux pourront provenir de
la vente de titres cotés à la Bourse de Lon
dres -* vente autorisée et facilitée (pour

' les Français) par la dernière convention
signée à Londres entre les ministres des
Finances de France et d'Angleterre.

Nous rappelons l'attention de ces dé
tenteurs de capitaux sur les Bons de la
Défense Nationale.

Ces Bons sont attrayants par leurs
échéances — 3 mois, 6 mois, mi an — s

par leurs coupures, 100 frs, 500 frs, 1.00Q
frs î par leur intérêt payable d'avance et
net d impôt. Ajoutons qu'ils sont négocîar

' bles à la Banque de France, au taux de
l'escompte des effets de. commerce, s'ils
ont moins de 3 mois à courir. Ils peuvent
en outre, être admis aiu bénéfice de» avan
ces sur titras, pour 80 % àç leur valeur
nominale.

' v (' '

Les"commerçante et industriels français
ont une unique préoccupationassurer la
reprise des affaires aiux dépens de l'Alle
magne et rester avec elle en état de guerre
«on/omique ; c'est um programme de> liber
té et de franchise. Les Allemands y répon
dent par des projets qui témoignent-.-à la
fois de leur aiudaice et de leur astuce. -Par
la voix de leur ministre du commerce ils
annoncent qu'ils renouvelleront^ après les
hostilités,' les rapports qu'ils' avaient avec
les pays neutres et même avec les 'Etats
actuellement ennemis. Avec tune franchise
dont il ne faïut pas leur savoir gré, ils font
saivoir que dès à présent ils prennent des
mesures pour diminuer l'importation et
intensifier l'exportation.

A plusieurs reprises, dans ce journal,
nous avons parié de la foire de Leipzig»
qui joue um rôle prépondérant dans lé cxhû-
merce de l'Allemagne ; elle a subi l'an,
dernier lés conséquences de l'était de guer
re et l'on peuit dire que son insuccès a été'
significatif. L'ouverture prochaine de la
foire d'échantillons dé Lyon, concvjjsreiuce
avouée à Leipzig,- irriteu profondément nos
enfi-eïttis qui soflt' effrayés du nombre
d'adhérents recueillis paT l'œuVre nouvel
le. Ilà veulent à tout prix amener chez eux
le» neutres et voici quelques-uns dès
moyens par eux imagiiiéà eh faV&uf de
la grande foire germafitotte. LëS kaufhàus
ou magasins de .mise en vente d'étihaii"
tillong <3è louaient fort cjier ; uiie diminu
tion dé 50 6f

a
est «stmeêdée au* vendeurs.

Aux étrangers on Offre des hôtels avec
promesse un peu hasardée d'une excellente
nourriture aux mêmes prix qu'avant la
guerre et c'est h là municipalité que les
acheteurs et les •visiteurs Jouiront s'adres^
set..:,, '

Les «hemiflfi dé ter intè^vîeAnént à leur
tour et annoncent que sur tout, le réseau
allemand les voyageurs n'&uront à paynr
que le prix de l'aller, le retour restant ab
solument .gratuit.

Enfin, pour rafistiref les hésitants qui
connaissent les brutalités dé la Ipolics et
les exigences de la paperasserieallemande,
on a soin de fàirô Connaître <}ne toutes
(Sommoidités sont accordées pour les per
mis de circulation et les facilités de sé
jour.

Ce programme est très alléchant, mais
il est à croire qœ les neutres déjà éehau-
dês montreront quelque défiance.

H. fc.

PROPOS D'ACTUALITÉ

ta réponsed'un Bochefacétieux

On a «lté déjà bien dés traits de la prémé
ditation allemande. Mais on n'en tflteira Ja
mais trop. Et les plus pnobaaits ne sont peut-
Etre pas ceux qui concernent la prémédita
tion politique.

Ce qui nous frappe plu# vivement encore
que les preuves de la volonSS belliqueuse du
kaiser, de ses ministres et de ses généraux,"
c'est le fait que cette volonté était déjà con
nue d'une grande partie «lu peuple alle
mand, alors que nous ne la soupçonnions pas
encore et que nous persistions à vivre vis-à-
vis des Boches dans la plus complète quiétu
de.

• - -peut-être vous rappelez-vous l'anecdote
rapportée par l'éminent..compositeur Gabriel
Fauré î Aux eaux d'EMs'où 11 était àllfi, le 20
juillet 1914, comme' chaque année, pour se
soigner, Fauré n'avait pas été peu surpris
d'entendre le médecin de l'établissement lui
dire que, certainement, cette fois, il n'achè
verait pas sa cure.

Et pourquoi donc ? dit le musicien.
— Ach ! cher Maître, répondit le médecin

avec un sourtre mystérieux. Je ne puis -pas
vous le dire, mais vous verres:, vous verrez !...

Effectivement, huit Jours plus tard, Fiauré
regagnait la France à la hâte, aux premiers
bruits da conflit.

Le médecin boche savait à-n'en pas douter
que l'agression <îe l'Allemagne était prémédi
tée pour le début d'août..

Or,- ces Jours derniers, mon ami Paul Go-
nin, l'hygiéniste bien connu, me citait un
trait du même genre.

— Vous savez, me disait-il, qu'avant la
guerre, nous étions, au point de vue de l'In
dustrie chimique, complètement tributaires
des "Allemands. Pour ma part, j'étais obligé
de faire venir d'Allemagne le trloxyméthilène
que nous employons dans la coirtpOsition de
nos désinfectants. Eh bien, deux mois avant
la déclaration de guerre, mon fournisseur bo-
ch%, en dépit de toutes mes réclamations, me
cessa toute livraison. Oui, deux mois .avant
'A guerre, l'Allemagne gardait ses produits
chimiques et s'approvisionnait..; Et, bien
mieux, comme au mois de mai 1914. Je de
mandais au chimiste allemand de3 nouvelles
de certain prodilit nouveau dont il m'avait
.annoncé îa mise en fabrication, voici la ré
ponse que Je reçus t ;

« Attendez un peu, dans deux mois, vers fin
juillet, nous vous promettons quelque chose
d'intéressant... »

Ainsi, tandis que nous dormions tranquil
les, ces bandits savaient que l'agression se
ferait & telle "date ; et, par avance, ils nous
narguaient et se gaussaientde -nous.

Non mais, est-ce que nous continuerons,
dans l'avenir, à être aussi « poires • que nous
l'avons fté dans le passé î

Jean Leçon.

INVENTIONS ET DÉCOUVERTES

LA PEÂÏ), LE SANG

Une grande
.
découverte .française.

._.La giiôrison des Maladies dè la peau, des
Ulcères variqueux, de TArthritisme,

Si j'ai tenu à vulgariser dans ma modes
te sphère, la merveilleuse méthode de trai
tement des maladies de la peau innovée
par M. Richelet, ce n'est qu'après en avoir,
expérimenté l'efficacité et contrôlé les ef
fets dans des milliers de cas. Par consé
quent» les lecteurs qui me demandent des
précisions, à 1a Sfaite de mon article du
20 février, peuvent être assurés que dans
l'eczéma sec ou humide, l'acné, le psoria
sis, le sycosis, les boutons, lés affections
du cuir chevelu, aussi bien que dans les
plaies variqueuses (eczéma variqueux êt
les affections,consécutives à l'arthritisme, 1

douleurs, rhumatisme, goutte), la méthode
est absolument souveraine.

J'elmprunte encore la voie du journal
pour le faire savoir, dans l'impossibilité
où je Suis de répondre personnellement aux
trop nombreux lecteurs qui m'écrivent à
ce sujet.

Au surplus, je les invite à écrire, en dé
crivant leur cas, à M. Richelet, 116 his,
rue de Belfort, à Bayonne (Basses-Pyrê-
nées) ; ils recevront de lui ' gt&tuitéaneHt
les renseignements les f»îiiS complets et les
assurances les plus formelles.

DoCteu# P. Làcaune.
,n r a t ' ri»ii r mit .LES TRIBUNAUX

Le propriétaire responsable de l 'état
* de ses ctaeminéés

.
La 5° chambre de la cour d'appel de Ba-

ris a rendu, hier, un arr&t intéressant à
plus d'un titre. Dans la nuit du 87 au 28
novembre 1910, M., Mme et Mile Cuxti, oc
cupant un appartement au lj étage d'un
pavillon rue de Birague, appartenantà M.
Calion, étaient trouvés, un matin, sans
connaissance empoisonnés par lés émana
tions. d'un poêle à combustion lente. M.
Curti ne put être rappelé à la Vie ; quant
à Mme et MUe Curti, on put. les sauver
aprè3 dkas soins énergiques. La reepotisairi-i
iité du prppriétaire fut mise en cause, mais
le - tribunal correctionnel le Tenvoya des
fins de la poursuite. Hier, les juges d'ap
pel, infirmant cette sentence, ont condam
né, après plaidoirie de M* Tomasini pour
Mimes Curti, M. Collon à payer à celles-ci
unie somme de dix maillé francs à titre de
dommages-intérêts. L'àrrêt mentionne que
l'immeuble datant de 1820 à une époque où
il n'était pas formellement ordonné, ce qui
existe actuellement, que chaque cheminée
doit posséder son propre conduit de fumée,
le propriétaire aurait dû interdire & ses
locataires l'emploi, d'appareil d» chauffage
à combustion lente.
Oublié à la prison du Cherche*Midi
Un journalier, François Pelletier, de la

classe 1887, ayant été déclaré en état de
désertion pour ne pas s'être présenté & un
appel, fut retrouvé et oenduit & la prison
du Cherche-Midi. Remis en liberté il reçut
une convocation quelque temps après -et
vint se constituer prisonnier afin de com
paraître devant lie conseil de guerre. Onî'écroua mais le greffier oublia de men
tionner l'arrivée du délinquant sur la che
mise du dossier. Pelleter fut l'objet des
recineirclies.de la gendarmerie, à Montmo
rency, Versailles, et naturellement il restait "introuvable puisqu'il était depuis le
21 novembre en prison attendant, ,« son
.'tour », a-t-il'dit depuis. Enfli), il y. a îrpit
jours, on le découvrait et il vient de com
paraître devant le 2® conseil de guerre. Il
a été acquitté ; on lui devait bien cela.

' —*• ' •

NOUVELLES JUDICIAIRES
C'est vendredi prochain que comparaîtra

devant le 2" conseil de guerre de Paris, le
soldat Armand Debesqhoff, fils de l'ex-bri-
gadier de la Sûreté parisienne qui, le 31
décembre dernier, a tué, rue de Moscou,
une jeune femme que connaissaitson père,
lima Roche, de deux coups de couteau,
celle-ci l'ayant menacé d'un revolver.

Antoine au Concert Mayo!

Celui à qui lé théâtre contemporain doit
tant que c'est presque tout, Antoinea prou
vé hier qu'il n'était point de petit théâtre
pour un très grand artiçte.

,Dans La Payse, œuyrétte charmante et
délicate au resrte de MM. Yves Mlrande.et
H. Géroule, il a montré ses admiraibles
qualités de sincérité, de naturel, et de «im
pie émotion, de sorte qu'il eut un garcp
succès.

. ..MSîe Jane Hamac et M. Girier, comé
diens très fins, le secondèrent à merveille.

Le sujet est menu et suffisant.
• >

'
Uin capitaine en permission a invité à

dîner une chanteuse de music-hall pour la
quelle il a Je fort béguin ; sorti un instant,
il la retrouve entre les bras de son ordon
nance dont elle fut le premier amour jadis
en leur village.

Le capitaine s'éloigne, attristé mais sans
colère, il comprend et se souvient d'ailleurs
que le bon soldat lui a sauvé la vie.

.Antoine est naturellement le capitaine
dont la sensibilité est si éprouvôe.

Georges Boyer.

LA NEIGE
-

A Paris, la neige « tenait » encore hier
matiny et" ïâ'population"de la~ oapitaJfe-a*
trouvé en s'éveillant les chaussées et les
toits couverts d'une couche blanche épaisse.
Mais vers midi le dégel est survenu et la
neige & fondu rapidement,transformant les
ruisseauxen rivières.

Les travailleurs du service de voirie ont
rendu peu à peu leur aspect baibituel aux
rues et aux boulevards ; mais les passants
n'en Ont pas moins dû « patauger » dans
une boue liquide en beaucoup d'endroits
où l'enlèvement des tas de neige s'effectuait
avec plus ou moins de rapidité.

Par Suite de la fonte des neiges et du
manque de courant, la circulationdu funi
culaire de Belleville a été interrompue de
6 h; 20 à 10 h. 1/2 du mâtin.

" Les tramways de Satot-Ouen ont pu re-
premidre leur service jusqu'oui boulevard
Raahewhouairt et ceux d'AïuiiervfflieTS,
Saint-Denis et- le Bourget, ont pu circuler
entre les fortifications et la gare du Nord.

.
Une des conséquencesde la chute de nei

ge à été les nombreux retards des trains,
et môme la suppression forcée de certains,
et >par suite l 'approvisionnement de Paris
s'en est ressenti.

-
La Seine et la Marne mentent

Le niveau de la Seine qui baissait avant-
liiert remontait hier d'une façon sensible.
A Montereau la montée était de 18 centi
mètres. Ëlle était de 14 centimètres au pont
de Melun, de 0.07 au pont d-Austerlità, et
de. 0.05 au Pont-Royal.

La Seine, à Paris-Austeflitz et à Beaons,
pourra atteindre les cotes de 4 m. 70, à
Austerîitz, et de 5 m. 30 à Bezans, d'ici de
main lundi. Les flots de la Maine supérieu
re et de la Hauite-Seine arrivent.

II est probable que La fonte des neiges
amèneiia une reicruideeceiniDe

.
important©,

d'autant plus que les affluents de la Seine
montent rapidement. '

C'est -ainsi que la nouvelle crue de la
Marne n'est pas sans inquiéter les bate
liers qui redoublent de surveillance pour
éviter des accidents toujours à craindre/

A Meaux, depuis quelques jours, les mou
lins oiit dû cesser leurs travaux, et si la
çpie continue la jolie promenade des Tri-
nitàircs.déjà fortement menacée,sera com
plètement Envahie par les eaux qui déjà
inondent les jardins maraîdhers.

Au (pamc aéronautique de Beauval, près
Meaux, la Miairne a déjà atteint la partie
bassé du champ de manœuvre ; mais tou
tes les mestireg sont prises pour parer à'
l'inondation.
Soldats suisses ensevelissons la neige
Gemèive, B6 Février. — Une patrouille

suasse de lliospioe du Sianplom a été sur
prise. par "une amU,ancfre. Deux mdliiiaires
ont été. ensevelis. 1

Quatre soldats du posté de la "Cima dl
Medglla déblayaient la neige dans le vol»
sinage du poste, lorsque la neige se mit
en mouvement. Deux d'entre eux ont été
ensevelis.

. - , ;

A Ohamaison (Valais),un millier d'arbres
ont été brisés, par une amalanohe.

LA. VIE/CHERE!
^

'
^

Une protestation des " Ravitaillears "
Pontoise, 26 Février. — Huit cents cultif

vateurs. de la région de Pontoise ont os?
«isté aujourd'hui à une grande réunion
organisée salle. Bordeaux. MM., Amaitoty
Bwizin et Rimibert, présidents des deui

' plus importants syndicats agricoles," ont
pris successivementla parole :

— Notre but, ont-ils déclaré, est de faire
annuler l'arrêté du préfet de poJiçe du W
décembre-. 1915 lequel arrêté oblige les
cultivateurs à se procurer un œrtiiîicat du
maire de leur commune pour attester
qu'ils sont bien les producteurs des mar
chandises qu'ils vendent. »

.
M. Cornudet, député die la circonscrip

tion, a pris la parole en fin de séance, af
firmant qu'il allait faire tous ses efforts
pour que le préfét rapporte cet arrêté qua
lifié de « tracassrier » par tous lea produc
teurs.

L'assomMôe a émis le vœu qu'une orga
nisation plus complète de® Halles soit dès
maintenant étudiée.

A cette réunion assistaient également
MM. Bubois, président de la Fédération
des Syndicats agricoles de la Seine et de
Seine-et-Oise et les présidents des Syn
dicats agricoles de Montrerai, Argemteuil,
Cormeillès-en-Parisis, etc.

,
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'Lire dans le numéro du 27 février :
Notre nouvelle organisation, -r- Veillons ! —

.5 Dessiccation des prunes (C. C.). — A propos
'. de la petite correspondance. — Les Més ex-

tra-nrecoces. — Choix-d'un tracteur (C. F.).
Viticulture : L'hybridation de la vigne

(Dèviîle). — .Distribution ffrâtuite des gref
fes d'arbres à fruits de table. — Conserva
tion successive du cidre et,, du vin dans les
mêmes tonneaux (A'. Truelle). — Les achats
de betteraves et le prix du sucre. — Conseils
et recettes d'une Ménagère : Médecine do
mestique ; Renseignements demandés ; Oui-
sine (la Ménagère). — Revue des Marchés
(Intérim). — Gravure : là récolte des pru
nes. '

Correspondance et consultations gratuites.

Courrier des Théâtres

A la Comédie-Française,on t célébré, hiar
aprôs-midî, le centenaire de Victor Uugo. On
a beaucoup regretté l'absence.de M. Mouoet-
Sully, qui devait participer à cette belle cé
rémonie. L'état de santé de l'éminent doyen
.de-la .Maison,

.
chancelant., depuis quelque,

terttps.s'ést soudainement "aggravé, è 'tâ point
que ses amis en conçoivent upe sérieuse in
quiétude.

yv*
M. L. Delaunay, sociétaire d» la Comédie.

Française, ayant donné sa démission! après;
vingt ans de services, quittera la Maison de-
Molière le 1<* mars. 11 paraîtra encore ce
soir dans le Monde où l'on t'ennuie (râle de
Beilac, et mardi dans la Fontaine lté iou*
vence (rôl» d'Archis).

..î'.#5'1* ...?
A la Poxte-Saint-Martin,'Anna-Xaséniae^ tat

pièce si habilement adaptée par M. Edmond
Guiraud du célèbre roman de Tolstoï, ne
cesse pas de pirodure sur le public une im
pression profonde. Les scènes si pittoresques,
les caractères si vivants, le dénouements si

ftenriblsment réaliste, tout' cela couronné
par une interprétation admirable : Mme An
drée Mégard, Louis Gauthier, Jean Kemm,
tout

,
cela, disons-nous, est acclamé comme il

mérite de l'être. ?

. . ,
.

'A côté.-de scènes très dramatiques, d'effets
de mise 6n scène pittoresques qui font l'admi
ration de Tout-Paris, de trais ballets admira
blement réglés et dansés.'la note gaie n'a
pas été négligée dans les Exploits d'une petite
Française, le triomphe actuel du ' Châtelçt.

Nos Poilus en Alsace
,

qui fait assister le pu>-
-bile à la vie de nos soldats au front, est une
scène des plus amusantes ; la gaîté et le sans
souci de nos braves troupiers, pendant que
le canon tonne, provoque la joie de toute la
salle. g.

wv
.Ma Tante d'Honfleur a de suite séduit le

public du Nouvel-Ambigu. Pouvalt-il en être
autrement î La comédie-bouffe de M. Paul
Gavault est un franc succès de rire, mais un.succès de. bon aloi, que toutes les familles
rechercheront ; elle est interprétée par une
troupe comique de premier ordre

- ft. la tête
de laquelle on applaudit Albert Brasseur,
•Monna-DeJza, Jean Coquelin; Numfes, Hu-
guette Dastry et Juliette Daroourt.

wv
Th. Albert K 2 h. 1/2 et 8 h. 1/2, Un Tir-

tuose.

A la Cigale. — Le spectacle présenté par-le®
frères Volterra est merveilleux. L'Enfer des
lievues, ce magnifique spoctacle, qui seradonné aujourd'hui en matinée et en soirée,
comprend 38 tableaux de toute beauté et,
comme d'habitude, la Cigale réalisera aujourd'hui le maximum des recettes. Fau
teuils, 1, 2, 3 fr.. Location téléph. Nord 07-60.

. ' -WV \AJ'Alhambra,aujourd'hui, matinée. Attrac
tions. Spectacle de famille,

VU 'Casino de Paris. ~ Aujourd'hui, matinée- à
8 h. 1/2 et soirée à 8 h. 80. Les meilleures at
tractions. ger?" Hette. Cadera et son Char-
lot. Flora, l'étoile du trapèze ; Rydder, Lu
cie Lysieux, Mme Marella, de l'O'péra-Comi-
que et; le merveilleux ballet les Incoqnito,
réglé par Biagiarelli, de la Scala de Milan»
Places : 0 fr. 50 à 3 fr.

.*v»
. . .

'
Concert Mayol. — Aujourd'hui, matinée de

gala, avec Antoine, Jane Marnée et- Girier,
dans leur sketch. Partie de concert :-.Polin
et 20 artistes.

.. .<w*
.

? •Ba-Ta-Clan. —• En matinée'et soirée, aujourd'hui, la pièce la plus amusante de l'an
née : la Dame du Commissaire, si parfaite
ment jouée par Jane Yvon, Levesque, encoreplus drOle au théâtre qu'au cinéma ; Morins,
Fertincî. Moriss, rte. Les méllleusB comi
ques de Paris.

<vw • .Au Nouveau-Cirque.
•—

Aujourd'hui diman
che, matinée à 8 h. 1/8. Nouvelles attractions
avec American Çïrcvs soirée à 8 h. 1/2.

«r vwCirque Médrano, .2 h. 1/2, matinée.
Vn Bouchon'} le- grand succès de Ba-Ta-

Clan, sera donné aujourd'hui avec ses vedet
tes,' ses (Score, ses costumes, ses ballets,, enmatinée et en soirée, au théâtre Montpar-

,-nas^e.
_

. ; , >s . ,• .'
, WV •

' '•
Enlevez ça ! la joyeuse revue, aura aujour

d'hui, deux représentations, en matlneé et ensoirée,, au théâtre des Gobelins.
.. WV

« Gaumont-Palace». — A 8 h. 20 et à
6 h. S0. —« US ». h- Filins de guerre :
« Train sanitaire américain ». ~r « Pî-

geons voyageurs ». — « Zeppelin abattu près
<de. BevtHny ». — Location 4, rue Fosrest, de
11 à 17 h. — Téléphone : Marcadet 16-78.

vw
A Pathé-Palace, 32, boulevard des Italiens,

.6, rue du Helder. De 2 h. à 11 h., les Mystères
de "New-York ; la Chute du Zeppelin, etc.

If : WV
Omnia-Po.thé. — Tx Passeur de l'Yser,

,
VHomme au mouchoir rouge (suite des Mys
tères). La Faite de Itigadin. Vues militaires.

. . i wv
. . — •Au Cirque d'Hiv-er-CinémaPattié, S 8 h. 1/2

et 8 h. 1/2. lea Mystères de New-York. » la
Chvte du Zeppelin, etc.

jerab."
.

« Gaumnnt-Thiâtre ». 7, boulevardfc/î Poissonnière. — « GV.„ AV...=Emernn-
de ». * Grand'maman ». — « la Fin d'un

Zeppelin ». —; Films de guerre. — Grand orchestre symphonique.
,

La réouverture du Louvre

.
Soucieux de répondre dans la mesure du

possible à un désir fréquemment exprimé
par le puMic auquel le Louvre est fermé
depuis de longs-mois, par suite des hosti
lités, le sous-seerétaire d'Etait des Beaux-
Arts vient de déoider le proçéder, à une•réouverture partielle.

,A partir du 1" mars prochain, les salles
de la sculpture du moyenâge et de la
Renaissance (France et ïtalîe') et des salles
de la sculpture moderne (XVIIe

,
XVIir et

XIX» siècles) qui prennent leur accès dans
la cour du vieux Louvre, seront ouvertes
au public tous les jours, à l'exception du
lundi, et sans interruption, de 11 heures
à 16 heures.

Bardel, J*q

LES-'SPO^TS..
- . ' 'j M»'"-" »' "Jli

FOOTBAU.ASSOcmriqi«
Les matches officiels (faujourd'jiui. — £4

neigie tombée eu abootUvnceces jottus demlerf
menaçait de rendra impraiicaiblesles tenain#
de jeu. Le dégel survenu fort heureuseonan^.
:daHs.la journée,drhiar laisse, oe^teuslaxit espAt
uer que beaucoup de parties pauxr<mt é.U4
iaa&es. Voici les matches totéressjantB^mBijOni
qés au programme -d^aiujourd'îtsi.5 .

)
Coupe des AUiâ% — ïted Star- Amical Clutej

oontr»Olympia de Pazrtiit, à.£n. ,1/2,^6,.iju»1
de La, ChapêUe, A SaUnt-CKiecu, Azbitrar

& &
Bolla.nd. ' - •

}

Çe match, te plM ùnpoctaiit.i'dela yxieDéee!
doit qualifier le gagnant,pour les- demi-flïial««
4a la Coupe. Dans une rencontre précédente;le Ksd Star avait battu, ,l'01ymjplaa«^
y eut réciamatiomd» ce dernier elub et le-ré*
sultat fui ammxié.'Cette paa^ieeera-rejoiaôe:ce®
après-midi et voici les deux très lorte&^équin
pes qui seront en présence ,? 1

Olympique.,— Daboux, 'FliÉwet, Oaleri, H-eblj
Niaot, Boiivandi, Farouix, yanateenoven, "MM "
chon, Delouis, ïïançois. 4

Red Star. — Miaât, Feonano,
choux. Frison, Ridier, Alarioo^iOelbfâev
Charles, Mirwis.

L'équipe de l'Olytnupique camprand.' quatot
Joueurs heiiiges tous intrôationaux, et 'le ïled *
Star cinq Internationaux, dont- le bnUlanï
avant-centre die l'équipe nationale , Eugèh*1

Maës, actuellement en penni^tou sSta fîroiit :Uns grande partie de la recette sera,&t£eo»<
tèe" à KEuivre des Bo£Lous pour les So-l/ktts'
du front, que patronne notre confrère l'Auto.-

Coupe Nationale (U. & F. S. A.). — Stade
Français «antre Légion Saint-MMiei, 88^ rua •Olivier-de-Serres.Paris,, 15» arr. Parie Kh£.
versité auto contre Club Athlétique du:
h la Ooix-de-Berny. Ces matches seront.Joué»
à 2 h. 1/2. Les cûTiibs dievront se .mettre dlao^
aord s'ils .veulent remettre leur match, <jn .ifai'
son du .temps. , " . • .

1Challenges de la Ftedésatiofl âàs ttitranai
ges. — Cercle Athlétique du "Rosaire 1 oocaàr<
Union Sportive de Pavillons-soua-Bois, «
& h. 1/2,. terrain fédéral, rue Benjoitz-MéJon;-.aGentilly. ^ Patronage OUer contre Club Sportif des Epinettes, forfait de çette demièrtt
équipe. — Ënghien Sports contre Espérâmesde Vtersailliçs, â 1 h. 1/2, à la Vaclie-Koire; «
Aroueil, anale du Ghalleinge de Seifce-et-Oisèj

Challenge des « Mariè-LonJse
» (Jeuneai'

Joueurs de. moins de 18 ans). —r Association!,
Sportive du Bon-Conseil «antre Salntr-lJouJa'
de Vauigirard, rue Benoit-\ia,lar>,A.iGentflIy.—J, '
Union Sportive de Passy contre la Jiocuninalsey
boulevard Suchet. -r Jeruœe d'Arc de Lev«î\
lois contre Club, Sportif des

j
Epinettes, pj?Mussarrf.à Levallois.— Bonne"TîouiveMeSiwrtS

contre Saint-Louis d» Vincenmes,; & Oamarî;
Mïchael Club contre Cadets de Saint-Victor,}
& Gentilly,-r- Française de Noisy ooirètrei-SitM
ciété Athlétique de Bercy, h Nol'sy. Ces maf
-ches devront commencer è 8 h, 112, Us-potomrant êtra resmils d'un commusi aopora si lê tèe^
rain, est impralicelble. ' ' 1 •

.
Oialleinge Carboeainier. U. S. A', dè Vîll»

neaive contre U. A., du 20», 46, rué de Paris, é
Viilemeuve-Salnt-Georges. w <M> jSpiortif-Jtw
•genteuîllais contrç Jminesse AthléWwro' mMalaboff, 124. Grandie-Rue, à AïOTwteùîï. -4U, S. de rEméranoe contre S. A. Parisienne,
1, rus Mi«hel'et,4 Charentoiiineau. Ces matcdacâ1sont annoncés pour S b. IfS. '

FOOTBALL RUCff*
,Les ruEtches «S'aujourd'hut. — Des .ntatchjsçf

comptant pour Îé3 épreuves officielles" qui)étalent au programme -d'aujouirituui ont été
reportés à «ne date

,
ultérieur^ en, raison art?

mauvais tefmips. ^ Un seul reste ' annoncé pourla Coupe de l'Avenir. H mettra ' çn pcésencale Paris Université Club (joniOTS) et' le Spicas
ting sur le terrain de la Cncrix-iae-liantiy.-t. '

CYCLtSMB
;

Lo dimanche cycliste,-w» Escursioosfoatodbtw
ses annoncées pour aujouird'hinl i -r vExcursions : Audax Club Parisien. ï tra*
vers la

.
Brte (85 Kilomètres). Rendra-waô âf

6 h. 80, porte Dorée. - ' :France.Athlétique et Sportive, «n |ar®t «4RamboniHet. Rendez-vous & {fît U2. twrte de-'Versailles. ' .'' Courses « Véllo Ouib Parisien, ccvuinse de ©las*sement annoncée pour aujourd'hui, mais re» 'portée au 5.
1

Helvetia Oui> Paaisien, champtonnai sapiste, à 9 heures ,au vélodromëdlHiver.
CROSS pOlîHTRY

Le Championnat intersootalres^
F. S; Ai organisera.ce matin, à. 10 .heures,dans les bois de Saint-Gond, son. champion»nat ammiuel inteascolairea qui é liSanï ii en-gagemenits des élèves des lycées et écoles dé-
la région de Paris. ' Lès établissements éù&+
-vants seront représentés : ' Sa1nt-Lowiâ, Bré-
guet, Buffon, Ijouis-le-Gran<!, Janson-dtWSall-..ly, Jean-Baptiste-Say, .voltaire, ChamteLl éftl
Normale de Versailles, Randez-votts & 9 h. 1/2-'
au terrain du Stade Français.

Le Orltérium.du C. E. P. ,- ce matin, à'la1Boulie. le Gomtté, d'Education Ehvsique tçreè
disputer la 4* épreuve mensuelle ^iminatalrel
de son critérium de cross éourelry sur le p?ir<cours habituel de 5 kll. 500. Le départ' seraidonné exactement, à' 10 h. 45. Ce eross ootm-try sera doté d*unfe médaille d'argent «ax pire-

1mleT' et de doux médailles ausx deuxième' eH
troisième. .- ,
. ! . ... '

Contre les routeurs, gerçures, crovïusSe»la vraie. Crème Sînron ^t tooompaitaibie.

Échos et Nouvelles

M. Gustave Ador, préskient de la /Croi»
Rouge interrcaWîonale, fana une ic^férençal
aujourd'hui, t S heure», 84, rue'de Grenéile^
sur « la Suisse et son action Charitable peiw
dant 1« guerre >:

WV
M. Raoul Briquet, député du Pas-de-Calais,

actuellement capitaine commandant au front
une compagnie d'infanterie, vient d'être cité
à l'ordre de la brigade pour sa vaillante con<
duite dans les récents engagements auxquels
sa compagnie a pris pairt.
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LE FOYER DÉTRUIT

XIV (Suite)

Nouveau mystère

Le vieillard réfléchit un instant, P«5s
nous dit d'un ton de confidence :

— Vous la T'trouv'rez, c'est moi qui vous
le dis, car ?a mâtine, malgré toute son as-
tuce, finira bien un jour ou l'autre par se
faire pincer... Figurez-vous qu'elle a l«u-
dace d'aller Jusque dans les lignes tran-
çaisee... Oui, mes amis... Souvent, pendant
qu'elle était ici, Je l"ai vue partir habillée
tn dame de la Croix-Rouge... Elle montait
dans une auto conduite par un sale Prus
sien, du nom de Frantz,qui portait un uni
forme français... Oui, je dis bien, un uni
forme français... et elle allait jusqpi a
Montdidier. Le père Raclin, un brave hom
me qui a réussi & rentrer dans Roye pour
y r'trouver sa fille, m'a bien affirmé avoir
vu !a dame à l'hôtel Saint-Eloi à'Montdi
dier... Ah 1 c'est une rusée mâtine et qui
a plus d'un tour dans son sac.... Un jour,
elle est revenue ici avec une jeune temme
et on p'tit enfant... une pauv' gosse de deux

Copyright, lti the United States -of Mnérioa.
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ans à peine... y doivent enconô fit' dan3
Ipays, car elle les avait confiés à une
brave vieille d'ici, la mère Magloire, qui
habite Tue des Annonciades, au coin d'ia
rue d'Amiens...

Vous êtes sûr de cela ? demande vi
vement Charançon.

— Sûr et certain,,mun garçon... à preuve
que j'ai été une fois, avec Frantz, le chauf
feur, porter un matelas chez la mère Ma
gloire... La pauv" bonne femme est pas
bien riche en mobilier et elle avait pas
dquoi coucher ses nouveaux locataires...

— Alors, vous avez vu la femme ?...

— La mère du p'tit enfant ? Oui... comme
J'voua vois... Ali 1... c'était bien triste,
fvous assure... ¥ a encore quéqu' chose de
louche là-d'sous... C'tc femme-là est Fran
çaise comme vous et moi, mais j* crois
qu'elle n'a plus sa raison.,. Elle nous
r'g'ardait avec des yeux égarés et pronon
çait des paroles sans suite... Quant à l'en
fant, une pauv" petiote jolie comme un
amour, elle ne cessait de crier : « Ma
man 1... Maman !... » et c'qu'y avait d'plus
affreux, c'est 'qu'sa mère semblait même
pas Ja reconnaître... la malheureuse fem
me doit êt'foîle, ,pour sûr...

Ces révélations auxquelles nous .étions
latin de nous attendre ont fait naître dans
notre esprit une foule de'suppositions...

Il nous semble bien que, cette fois, nous
sommes sur une piste... Pourvu que l'es
pionne n'ait pas aussi fadt disparaître
cette femme et cet enfant i

— Vite !... dis-je ail vieillard, conduisez-
nous chez la mère Magloire...1

—C'est assez loin d'ici... et vous savez,
j'ai pas d'bonnes jambes, moi... T*nez,
j*vas "vous indiquer... voue irez bien satis
moi...-.

« En sortant d'ici, yous n'aurez «u'à suiv.'

l'av'nu© dla Gare et, après avoir traversé
les boulevards extérieurs, vous trouviez
la rue des Annonciades... La mère Ma
gloire demeure su 14... Vous n'aurez qu'à
lui dire que vous v'nez d'ia pari, du père
Chantournay, l'fermier des Guérinets... A
m'connaît bien la bonne, femme et elle
vous donnera sûrement tous les renseigne
ments qu'vous désir'rez...

Nous remercions le vieillard, mais au
moment où nous allons le quitter,- il me
retient par le bras et me dit :

— Ecoute, mon garçon... ï'compte sur
toi pour m'apprendre toute la vérité... La
ville de Roy© est bien à nous, s'pas * i^es
Prussiens l'ont évacuée pour de bpn ?...

—' Mais, oui, père Chantoumayl..
~ C'est que voyez-vous, on les a déjà

chassés et y sont quand même rev'nus...
. alors, tout l'inonde a été obligé d'fuir» sur
les conseils de M. Mandron,. l'adjoint au
maire, un brave homme, allez,et qui a toiit
fait pour protéger la population... U est
Yjau ici avec l'aibbé Caron, not'- vicaiTe,
pour m'engager à partir, mais j'ai pas
pu m'décidier à abandonner ma ferme...

— Cette fois, vous n'avez rien à crain
dre... Les Boches ne reviendront plue.

Le vieux parait rassuré...
— Du moment qu'c'est comme ça, ïait-il,

j'vas commencer j, r'mettre un peu d'ordre
ici... mais tous ces morts qui sont chez
moi... on va-t'y m'en débarrasser ?

— Tranquillisez-vous... On va les enle
ver... '••• "

" Nous serrons la main au père Chantour
nay et nous sortons de la ferme... Nons
avons hâte de nous renseigner, de savoir
enfin quelle est cette femme que l'espionne
a ramenée à Roye'avec un enfant et qu'elle
a confiée à la garde d'une vieille paysanne.

Sur potre chemin, nous rencontrons

quelques habitants qui se hasardent, timi
dement sur le pas des portes. ,Ces malheureux qui sont presque tous
des vieillards ont voulu, comme le père
Chantournay, demeurer chez eux.

En passant, nous les interrogeons...
Voilà près d'un mois qu'ils vivent ..dams

les caves. Ils sont d'une maigreur effrayan
te et leurs yeux habitués à l'obscurité ont
peine & supporter l'éclat du soleil.

Eux non plus, ne sont pas rassurés.
Ils craignent un retour offensif de l'en

nemi et n'osent s'aventurerdans les rues.
Un peu plus loin, sur une place, nous

voyons des prisonniers allemands gardés
par des zouawee et ils font, jna foi, uine
(drôle de figure, leç Boches.

Tous sont persuadés que l'on va les fu
siller et nos soldats qui ne sont pas fâchés
de les embêterun peu les laissent dans l'in-
certltude.

Un officier qui se trouve parmi eux a
conservé toute sa morgue, toute son inso
lence,

.Il s'est séparé de ses hommes et se tient
à-l'écart,, comme s'il avait honte d'être
confondu avec le lanaéntaMe troupeau qui
(Tentoura,

XV

La folls

Nous poursuivons notre chemin et, après
nous être égarés deux ou trois fois, nous
finissons par arriver rue des Aimonciades.

Au numéro 14, nous voyons une petite
maison basse dont les volets sont herméti
quement rioa.

Une inquiétude nous envahit
Est-ce que là encore nous allons trouver

visage de bois ?
Charançon heurte à la. porte avec la

crosse de son fusil, mais personne ne ré
pond. ' «

— Mon "vieux, lui fait remarquer Bonzi-
gu>, t'as une manière de t'annoncer qui
n'est pas ordinaire... Si y a des paroissiens
dans la piaule tu vas leur ficher l'trac... y
vont croire que c'est les Boches qui revien
nent... Attends un peu... faut s'y prendre
autrement.

Et il frappe trois petits coups discrets.
Même silence.
— J'ai vu r'muer un rideau, au premier

étage, s'écrie Charançon...
— T'en es sûr ?

— Absblument. "
— Alors, faudra bien qu'on nous ouvre...
Quelques instants se passent. Personne

ne se décide, à paraître...
.Alors Frigolet, mettant, ses deux mains

en porté-voix, devant sa bouche, appelle à
deux reprises :

1- Marne Magloire 1... Marne Magloire !...
Cette fois une fenêtre s'ouvre et ane

vieille femme coiffée d'un bonnet blanc sepençhe et demande :
— Qué qu'vous m'voulez ?
— On veut vous parler, pardi...
Et comme la bopne femme parait hési

tante, Frigolet ajoute, afin de la rassurer :
— C'est l'père Ghantoumay qui nous envoie... vous nous prenez pas pour des Bo

ches, j'suppose ?
— Attendez... j'deseends.
Nous entendons gémir l'escalier,, puis

des sabots claquent sur les dalles du ves-,tibule, un verrou grince et la porte s'ou
vre...

— Ben vrai, marne Magloire.., dit Fri
golet en riant, c'est pire qu'à la" Bastille,
chej! vous... j*croyais qu'vous ouvririez
pas...'

La vieille qui S'est rangée pour nouslaisser passer demande d'Un air inquiet :C'est x gu'xow lo^er chez-

moi ?... En c'eas, mes pauvres ainls, va faitloir vous en, ^tourner, car j'ai qu'deœf
p'tites pièces où qu'vous seriez guère àl'aise.

... •'

— Non, la mère, répond Frigolet... Oit
vient simplement vous d'mander un p'tit
renseign'ment...
/ ' — A.moi ?

—r Oui. à vous... ÇnaJgnfa rien, «liez; t
nous sommes des amis, et si noùs somme®
venius vous trouver, c'est sur les conseils!
dn père Chantournay... Vous l'connaisaez»
slpas ?

— Pardi !... v'ià, beaux jours que je l'eon*
naia... Cest Lui qu'a été témoin à not' msfc»

" riage, quand j'ai épousé c'pauv' Magloire
qu'est mort .d'accident, y aura cinq ans"à'la NoëL.. Et qué qui d'vient l'père Chan
tournay ?... Il est comme moi, il a pas voiwlu quitter sa maison... parait qu'y a. du jdéi
gât dans sa ferme... Ah ! ces ban-dit#
d'Prussiens... J'Ies aivaîs vus en 70

r auxenvirons de.Rouen où qu'j'étais avec dè»
funt, Magloire... Mais ceux d'aujôurà'hfùiî
sont encore plus sauvages... Us en ont
fait du propre Ici... Cest quasiment boca«
me si qu'y aurait eu un duragan...

,
. — Ils ont cependant respecté votre ros#
son, fais-je remarquer à la vieille...

Oui... mais par le plus grand des ha*
eards... et fpeux dire que J'ai eu d'id!
chance. '' f i

Je crois utile de couper court ft cetftj;
conversatitHi qui menace de s'éterniser t ;

Nous sommes venue, dis-Je, pour qlïtf,
vous nous disiez ce que sont devenus 18^
feimmë et l'enfant que I'AHeinande a améf
nés chez vous.^

ABKOBLD GALOPKi-^

(La. puitg. à detfiaiy,)
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G L'honneur et la renommée
de/la Nation sont en jeu »

déclare le président Wilson

Washington, 26 Février. — Voici lé tex
te.de ialettre par laquelle M. "VVilson a af-

,
flnmé sa résistance aux arrogances germa-

• niques : ,
« Vous avez raison de croire que -je

ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour
maintenir les Etats-Unis à l'écart de ce

:
conflit. Je suis parvenu à cet objet jusqu'à
présent,-et je continuerai ma tâche dans
le môme sens : je ne. pense pas que le
pays éprouve une anxiété quelconque à ce
sujet • '

s La politique concernantla guerre soUs-
martoe que les puissances centrales ont
1,'intention de,poursuivredans l'avenir-sem
ble se heurter à dés obstacles insurmonta
bles, mais son apparente signification est
si inconsistante avec

,
les assurances expli

cites déjà fournies par les mêmes pou
voirs, au sujet du traitement accordé aux
bâtimients marchanda que, j'en suis cer
tain, les explications ultérieures qui vont
suivre lui donneront un aspect tout à fait
différent

» Nous n'avons aucune raison de douter
de la bonne foi de ces puissances au sujet
dë l'observation de leurs promesses, faites
dans le passé,. comme pour celles -.concer
nant l'avenir, mais de toute façon, notre
devoir est clair. Aucune nation n'a le droit
d'altérer ou d'ignorer, durant la guerre;-
les- principes établis par toutes les nations

• pour diminuer l'horreur,et les souffrances
" de la guerre, et si les droits indiscutables

des citoyens américains ressortissant à ces
principes,. devaient jamais être malheureu
sement restreints ou déniés, en, tout hon
neur, nous, n'aurions,Al me semble,! ajucune
hésitation sur ce que devrait être notre ac
tion en pareille circonstance.

<" » Pour ma part, il m'est impossible de
consentir à aucune .restriction des droits
américains. L'honneur et là renommée de
la xiation se trouvent'en jeu. Nous désirons
la paix et la préserveronsà tout prix, mais
fora i'honneur. Empêcher notre peuple de
maintenir ses droits par la crainte (ravoir
à les défendre constituerait vraiment une
•humiliation, profonde. Oe serait l'abdica
tion délibérée du privilège du pouvoir dams
le tumulte des armes.

» On* doit bien réfléchir. Si nous permet
tions que les ' principes soient remplacés
par des expédients, en oe cas particulier,
ce serait inévi'taibléiment ouivrir la porte
aux 'concessions ultérieures. Si nous accep
tions u-n simple empiétementsur nos droite,
nous devrions, par la suite, subir de nom
breuses • humiliations et tout le bel édifice
des conventions, internationales s'écroule
rait entre nos mains, morceau pair mor
ceau. Ce que nous soutenons en cette af
faire, c'est l'essence même des choses qui
firent .de l'Amérique une nation souverai
ne. Nous ne pouvons y ren-oanoetr sans
avouer notre impuissance-en tant que na
tion et abdiquer notre position'indépendan
te parmi les puissances mondiales ».

Cette lettre met fin à toute spéculation
tjuant à la position du gouvernement. Le.
sentiment dominant au Sénat est en fa
veur du-présidentWilson qui, ayant épuisé
tous les moyens diplomatiques, n'hésiterait
pas devaiit le seul qui reste à sa disrpoei-
tîon. La lettre du président Wilson à M.
Stone ai toute la solennité et toute la forcé
d'une, proclamation, déclarant que l'Améri
que défendra à tout prix son honneur et son
droit. Au terme d'une longue patience, cet
te attitude d'énergique fermeté donne à la
nation américaine rtaroressionqu'en dépit
d'une apparente hésitation-résultant du
troublé jeté ces jours derniers par les ma
nœuvres-allemandes,elle a une direction

,prudente, ferme et rigoureusement confor-

,
me à son idéal traditionnel.

Germanophileset pacifistes s'obstinent à
h,e pas-paraître comprendre cette attitude.
L'ensemble de l'opinion, presque unanime
ment reflétée par la presse, sait gré à' son
président de ne pas livrer sa politique aux
(exigences arrogantes de l'Allemagne.
5T Quelle sera Vattitude

du Congrès?
Washington, 26 Février. —Le président

Wilson a conféré avec le .^président de
,
la

Chambre, M. Clarck, et les"çhefs de grou
pes politiques. Il a demandé a"vee insistan
ce au .Congrès. de l'appuyer dans la nou
velle position qu'il a prise. Il semble cer
tain que le Congrès le fera.

A ERZEROUM
les Russes ont fait

treizemilleprisonniers
, y„

—.1. -t-
, , .

ILS ONT PRIS 9 DRAPEAUX

ET 323 CANONS

Séancor crayeuse
ail Landtag prussien

Berné, 26 Février. — Le Lokal Anzeiger

,
"donne les détails suivants sur la dernière
Béanee du

.
Landtag prussien :

Répondit au discours du député Stroë-
bel,: M. Osten, député conservateur, cons
tate qu'une importante évolution s'est pro
duite pendantle cours de l'année dans le
parti sozial-démocrate. Il y a un an, dit-il,
les membres de ce parti" prononçaient à
•toute occasion des discours patriotiques.
'Aujourd'hui, certains d'entre eux, comme
Jtf. Stnoëbel, par exemple, se livrent à des
attaques contre, le gouvernement et cette
nouvelle attitude doit nous donner à r'éflé-
phi£. "

Puis le député Osten oontinue en don
nant lecture d'une circulaire édifiante :

«
•j'ai„>soua lès yeux, dit-il, le texte de

circulaires répandues en Allemagne.,. En
.Voici ' un passage : « Pendant que sur un
seul signe des autorités militaires, des pè-
3nas •

de. famille, sont conduits à la boucher-
jrie, '• ces .#nêmes autorités sont incapables
'd'obliger- les agrariens à conduire " leurs
jfxircs ' à l'abattoir. C'est dope que les ma-
Iris et les fils de nos femmes allemandes ne
jyalent pas :

des cochons. »
Cette lecture déchaîne un violent tu

multe ; Ljeî&necht crie très fort : « C'est
juste. » Le-dépùté Osten fait alors consta-
iter qu'Un député sozial-dâmocrateapprouve;
lune;pareille déclaration. Le tumulte éclate
ide now-eau et le président ne parvient
qu'à grand'peirte. à ramener le calme dans
J'assenabiôa,.«

Commnmqué officiel russe :
Petrograd, 26 Février. — En Galicie,

dans la' région de. Mikhaltche, sur le
Dniester, Vennemi, apr^s un lancement
de bombes très prolongé, a réussi â s'em
parer d'un des entonnoirs, mais par une
contre-attaque impétueuse, nous Pen
avons repoussé. '

, ,
Front du Caucase. — L'opération

d'Erzeroum a été réalisée avec des per
tes insignifiantes, relativementau grand
succès obtenu.'

Nous avons fait-prisonniers 235 offi
ciere turcs et 12.758 soldats ; nous avons
enlevé 9 drapeaux et 323 canons. - -

En c outre, nous avons pris dans Erze
roum, forteresse turque de première
classe, de grands dépôts d'armes et de
munitions, d'approvisionnement, de di
vers outils poiir le service de liaison de
troupes, des parcs, etc.

Nous i continuons sans répit la pour
suite du reste de l'armée turque défaite
qui est ,démoralisée.

A cinquante verstes à l'ouest d'Erze-
roum, sur la chaussée de Trébizohde,
nous avons refoulé les arrière-gardes en
nemies et nous avons occupé le village
d'Aschkala. '

Assassinatd'un juge à Madras
,

j.'/Ç,—<-
'

Madras, 26 Février. — M. Karding, juge
jâu district dé" TrichinopoJ.y, a été mortelle
ment ' frappé dium coup im poignard cet
après-midi, au moment où il v «iss^ait au
,tribunal. L'aisàssin a été arrête.

Succès de l'armée italienne
Communiqué officiel italien ;

Rome, 26 Février. — Le long de tout
le front, activité plus vive de Finfan-
térie.

Notre infanterie a provoqué, en plu
sieurs endroits des lignes ennemies, de
vives alarmes et l'envoi rapide de ren
forts qui ont été ensuite efficacement
canonnés par notre Artillerie.

On signale des rencontres avec résul
tat favorable pour nous au nord du Mori
(vallée de Lagarina) ; dans la zone du
Rombon (Conca di Plezzo) ' et sur les
pentes du Pouma (ouest de Gorizia).
Dàns cette dernière localité, des fractions
ennemies ont pénétré momentanément
dans une de nos tranchées : e!les eh ont

tété immédiatement chassées avec de
graves pertes.

Le long des pentes septentrionales du
mont San-Michele, un de nos détache
ments,.par une irruption hardie, a oc
cupé un retranchement ennemi et y a
fait 47 prisonniers dont un officier. Cette
position a été l'objet d'une intense con
centration du feu de l'artillerie adverse,
mais elle a été solidement maintenue
par les nôtres.

; Signé ; Cadouna.
Communiquéofficiel britannique :

Londres, 25 Février. —Communiqué
britannique du front Ouest, 25 février,
2i heures :Hier ,les aéroplanes britanniques ont
bombardé avec succès un aérodromeal
lemand, près de Lille, et sont tous ren
trés indemnes.

Aujourd'hui, près de Fricourt, les Al
lemands ont fait exploser une mine, qui
rioccasionna aucune perte.

Nous (Bons activement cànonné des
tranchées allemandes dans les parages
du canal. d'Yprès à Comines et à l'est de
Boesinghe.
Communiqué officiel belge :

.
Les actions <£artillerie ont été plus vi

ves aujourd'huisur notre front, particu
lièrement dans la région au nord de
Dixmude. Nos. batteries ont effectué des
tirs de destruction sur les travaux ennemis à Merckem.

15 hommes de l'équipage
du Zeppelin "Li-19"
auraient été sauves

*—-—
Londres, 26 Février. — Suivant une let

tre privée reçue de l'île de Sheppey, le zep
pelin L.-19, qui a fait naufrage dans la
mer du Nord au commencementde ce mois,
a été pris en remorque par un croiseur bri
tannique et amené à Sheermess.

Le croiseur a à bord quinze hommes de
l'équipage du zeppelin qui ont pu être re
pêchés vivants, et les corps.de neuf soldats
allemands qui avaient succombé

Zeppelins sur les côtes Scandinaves

Stockholm, 26 Février.— Le Tidningen
publie un télégramme reçu de Gothenburg
annonçant que trois zeppelins ont été
aperçue, mercredi, au large du phare de
Vinga, se dirigeant vers l'ouest et que pen
dant la nuit du jeudi* un autre dirigeable
a été '.vu -allant vers le sud-ouest.,

.

Le crime de Saint-Folquin

CHEZ LES BOCHES
—' '

,Les buts
de la guerre

Geîxève, 2ô (Février^— Les journaux a!ile-
miamjds oaî aonuruencé tout à coup à discu
ter les buts de la guerre. ,• ;Les-organes du parti du oemtre iihéni?n,
la presse nationale-libénaJe et la presse
conservatrice préconisent, dams un lan
gage très.violent, une politique,d'annexion:
leurs attaques sont surtout dirigées contre
le chancelier dont l'attitude ne leur pairalt
ni assez intransigeante, ni assez énergi
que.. • ...Là Gazette populaire de Cologne conjure,
l'enlpereur de donner enfin au peuple alle-i
mand. le but idéal de la guerre.

L^homme qui donnerait' ce but à l'Alle
magne, ajoute le même journal,' serait ap
pelé par tout le peuple allemand « le grand
homme ». ...La pressé socialiste prend édergiquement
position contre ces tendanioes. C'est ainsi
que la Gazette Populaire de Leipzig appel-:
le ironiquement le député annexionniste,
Stresemann, awaleur de territoires.

L'organe de la majorité socialiste, la
Muenchner Post, demande si les annexion
nistes comprennent bien quels flots de
sang et quels sacrifices seront nécessaires
pour arriver à ce résûltat.

Les forces allemandes
dans les Flandres

Amsterdam, 26 Février. — L'Echo Belge
dit que les Allemands ont massé des trou-
pès considérables dans les. Flandres. D&
l'artillerie et des renforts né cessent d'arri
ver depuis décembre.

Les Allemands ont attaqué récemment
jusqu'à dix-huit fois le petit front de Steens-
traete, sur le cariai de Commines, aû sud

.de la hauteur 1GQ. Deux attaques, seule
ment, ont obtenu quelque succès mais les
pertes ont dû être considérables et on-les
évalue à, 17.000 hommes tués et blessés.'

Les Allemands ont établi à Schoonderde
une usine pour, la fabrication des gaz as
phyxiants. •

DANS LES BALKANS
•t• • -

Les Bulgares refusent de se battre
pour le roi. de Prûsse

(Dé notre' correspondant particulier)
Milan, 26 Février. — On télégraphie dé

Rome au Secolo :
« Des nouvelles, provenant de source di--

gne de foi, assurent que l'état-major alle
mand aurait signalé au gouivemetment
bulgare la nécessité de l'envoi de contin
gents bulgares sur le front français. ' Le
gouvernement bulgare aurait consenti et
l'ordre du départ aurait été donné à cer
tains régiments de la garnison de Sofia.
Mais officiers et soldats'se seraient, re
fusés de partir,"' déclarant' duverfcetniètit
qu'ils considéraient leur guerre comme
finie et que jamais ils ne seraient partis
pour servir les Allemands; L'ordre de dé
part aurait été alors retiré, mais la mau
vaise humeur des troupes de'Sofia contre"
les Allemands serait toujours très vive. »

Le cardinal Mercier
à Milan

yoya-

Le meurtrier condamné
(De notre correspondant, particulier)
Calais, 26 Février..— Le Conseil de guer

re de l'armée belge a jugé le soldat pénis,
.appartenant à un régiment de chasseur»
à pied qui avait» au cours de la nuit de
Noël, tué d'un coup de fusil le cabaretier
Lefebvre, chez qui il avait logé, à Saint-
Folquin. Le meurtrier était ivre. Danis a
été condamné à ci~q ans de réclusion et
à '.a privation de tV-", droits civils et poli
tiques» '

Milan, 26 Février. — Le cardinal Mer
cier, qui avait quitté Bologne ce matin au
milieu de. chaleureuses manifestations au
cours desquelles des damnes de la Croix-
Rouge lui offrirent, un bouquet de fleurs
aux couleurs de la Belgique,- est arrivé à,
Milan à midi vingt. Il a été reçu par le
consul et le personnel du consulat de Bel
gique et chaleureusement/acclamé par les
•personnes présentes. La fille du consul lui
a offert un bouquet d'œillets avec un ru
ban aux couleurs belges.

Le cardinal Ferrari, est venu à la gare
saluer le cardinal Mercier ; les deux car
dinaux se sont embrassés très cordiale
ment, puis le cardinal Mercier a pris pla
ce dansun wagon réservé du train de
Chiasso, qui est parti/à midi 40, au milieu
des acclamations de la foule agitant des
mouchoirs et criant : Vive la Belgique 1

pendant que le cardinal répondait ; -Vive
"'Italie ! Vryent les alliés! !

Le cardinal Mercier passera la nuit S
Lucerne.

L'ami du général Boulanger
vient de mourir

(De notre correspondant particulier)
Pau, 26 Février. —: M. Louis Barbier,

l'ami du général Boulanger, vient de mou
rir à Pau, à l'âge de 73 ans, M. Barbier
avait accompagné le général dans son
exil à Jersey, ©t quand, retiré à Bruxelles,
Boulanger eut pris la résolution tragique
d'en finir avec l'existence, il envoya à M.
Barbier une dépêche awee oes simples
mots : « Tout est'fini, veniez. » Il fut exé
cuteur testamentaire du défunt et garda
le fameux cheval noir Tunis, célèbre de
puis la reivue de Longchamp. *

t Famille héroïque
.

-î
Remiremont, 26 Février. —Le chasseiur

Marcel Ricat, dû 15" bataillon, dont six
frères sont morts au champ d'honneur,
vient d'être déooré de la médaille militai-,
re. Blessé, il a dû subir l'amputation de
la cuisse droite.

M
OXJÏ 05Ï WOKT

revient-on à ses premières amours?

C'est la question diu grand concours ouvert
par le journal LA MODE à l'occasion de la
publication de son nouveau roman la Roman
ce «ta Joconcie, par Mathilde Alanic. De très.'
nombreux prix, dont le promier est de 50 fr.
en espèces, sont affectés à ce concours.

LA MODE, seul journal, à 0 fr. 10 c., parait;
toutes les semaines sur 24 pages avpc une
grande planche tSa broderie dêcalquable au
1er chaud. Patrons primes pour dames et en
fants. Broderie, crochet, tricot, filet, soutache,
frivolité, etc. 300 recettes, beauté, cuisine,
ameublement, etc. Le numéro qui vient de
paraître"donne les nouveautés de la demi-sai
son et le moyen d'exécuter un joli sac à main
eu crochet perlé.

CE ©DE DIT
la presse étrangère

^
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L'attitude de la Rcunyapie
On mande de Bonne aux Daily Newi :
La. roi de Roumanie non seulement a accor

dé une audience à l'ancien président du Con
seil, M. Filipescô, amjxt le oôpart de celui-ci
pour la Russie, mais il a aussi conféré lon
guement avec M. Take Janesco qui, ensuite,
a randu visite à. M. Bratiano dane sa maison
d'à camjpagine die Flirica où le président du
Conseil est soi-disant•convalescent à. la suite
d'une légère indisposition. Cette indisposition
est probablement diplomatique ; elle sert de
prétexte à, M. Bratiano pour ne pas recevoir:
les représentants de l'Autriche, de l'Allema
gne, ae la Bulgarie et de la Turquie.

L'action du roi revêt une telle importance!
que les Austro-Allemands se sont empressés:
d'appeler à. leur aide les socialistes roumains
qui, de fait, ont commencé une campagne
pour la neutralité. Ils tiennent des réunions
publiques dans lesquelles ils déclarent que la

•sécurité de la Roumanie est dans une neu
tralité absolue. Le parti pro-germanique na
turellement se range du cOté des socialistes
ceux-ci disposent de fonds importants.Sur la lettre de M. Wilseï?

Du Morning Post :
L'appel que M. Wilson vient d'adresser au

patriotisme du pays, dans sa lettre au séna
teur. Stone, a déj? .eu pour effet de modérer
le ton des débats au Congrès. En somme, le
président- des Etats-Unis aura maintenant
toute sa liberté pour solutionner le différend'
existant avec l'Allemagne au sujet du droit
qu'ont les Américains de voyager sur les
paquebots armés. 1 » '

Le Morning Post écrit que M. Wilson a
clairement précisé la situation existante en
tre l'Amérique et l'Allemagne. Il a ainsi mê
lâtS le respect du monde civilisé. Ceux qui
pensaient que toute guerre est dictée par un
désir de gain peuvent maintenant contem
pler ce spectacle d'une grande nation, aver
tie par son président "qu'elle se trouve en
présence de la possibilité d'une guerre dont
elle ne pourra attendre aucun avantage matériel appréciable.

A TRAVERS PARIS
• -t*

Trains supplémentaires sur le Métro
Sur l'intervention du -préfet de police, la

Compagnie des GIi«juins, de fer métropo--
litain mettra en circulation, à partir de
demain, sur la ligne n° 8, Auteuil-Qpéra,
un train de plus au moment de l'affiuenoe
du matin, du déjeuner.et du soir.. Il en ré
sultera une augmentation de 20 voyages.

D'autre part, afin d'éviter l'encombre
ment qui se produit de 6 à 7 heures du
soir dans le couloir servant à la corres
pondance entre les lignes 3, 7 et 8, à la
.station Opéra, la Compagnie étudie la
possibilité de constituer un dégagement
dans c§ oouloir pour canaliser les
geurs de la ligne n° 8.
Médecin-majorécrasé parunascenseur

.
Le docteur Cïerval, SI, rue Gabriel, à

Chtfrenton, actuellement médecin-mau'or
de 2° classe, se rendait chez des amis ha
bitant au G de la place Daumesnil. Pour

.monter il prit l'ascenseur. MhJs, entre le
5« et le 6e étage, il fut coincé entre le plan
cher et l'appareil. On suppose qu'il voulut
.descendre brusquement en s'apennevant
.que"l'ascenseur dépassait l'étage auquel il
voulait s'arrêter. Le malheureux, écrasé
par l'appareil, est mort presque instanta
nément. '

Une inondation chez solj
Ce matin vers 1 -heure, les passants at

tardés dans les rues désertes du quartier
du Faubourg-Montmartre entendaient re
tentir l'alarme des pompiers. Le feu 1

pensait-on. —; Ce feu n'était., qu'une inon
dation""! /

Rué de Chantilly, dans l'immeuble situé
au n° 1, & la suite d'un engagement, une
canalisation d'eau s'était rompue. L'eau
avait envahi les locaux du 1er étage et les
locataires imjpuissants prévinrent les pom
piers. Un départ complet eut lieu, mais
après quelquesminutes de travail, les pom
piers regagnaient leur casern» die la rue
Blanche.

La maison n'était pas hantés
Encore une maison hantée I C'est au moins

l'étrange,rumeur qui circulait rue de. Lan-
cry. L'imagination populaire, toujours promp
te à grossir, à amnlifler, voyait dans des
bruits, suspects entendus dans les sous-sols
de l'immeuble portant le n* 41, l'intervention
d'esprits tapageurs 1 'Sceptique, i\ous nous
6ommes renseignés. Voici ce que nous avons
appris :

L'esprit; car il y en avait un, n'était que
celui d'une pauvre démente pour laquelle '
la famille a demandé l'internement. <

Mais, où l'histoire prend *ies allures d'un
conte, c'est- quand; au cours des recherches
faites pour retrouver l'esprit malin, la po
lice inquiéta un brave garçon, d'origine suis
se: qui lui avait été désigné. N'était-ce pas
lui le : mystificateur ? On fouilla chez lui où
tout fut bouleversé de fond en oomble et ce
fut au cours de ces recherches que Ton dé
couvrir l'auteur bien irresponsable de toute
cette aventure.

Il s'éclairait à bon compte
Par ces temps de vie chère, il n'est pas de

petites économies. C'est ce que pensait le me
nuisier B..., propriétaire de l'immeuble qu'il
occupe, passage Ménilmontant. Pour éviter
tous-,frais d'éclairage, il n'hésita pas à instal
ler chez lui un dispositif à la fois simple et
ingénieux oui empêchait le gaz consommé de
passer par le compteur. Bien entendu, cha
que fois que les employés de la Compagnie
du Gaz venaient pour visiter le compteur,
B..., qui les reconnaissait à leur casquette,
se gardait bien de leur ouvrir.

Finalement, intrigués par cette porte tou
jours close et flairant quelque chose de lou
che, les employés de là Compagnie èn réfé
rèrent à U-urs chefs — qui envoyèrent chez
B... un inspecteur en tenue civile. Notre
homme 'jui, cette fois, n'était

,
pas mis en

méfiance, ouvrit aussitôt. L'inspecteur exigea
fermement que l'installation lui fût montrée
immédiatement. Il fallut bien se soumettre
et le. stratagème fut découvert.

B... sera poursuivi à la requête de la Com
pagnie du Gaz.

La neige provoque des accidents
Plusieurs accidents dus à la neige se sont

.produits hier.
— Avenue des Gobeiins. vers 5 heures du

soir, par suite de courts circuits, deux tram
ways : prennent feu. Les pompiers éteignent
ces commencements d'incendie.

,
— Rue Planchât, Mme Pariset, 50 ans, de

meurant 25, rue-Saint-Biaise, glisse sur le sol
et se fracture le crtoe. — A Saint-Antoine.

—' Rue de la Roquette, Jules Gizet, 17 ans,
menuisier, tombe* sur le trottoir et se blesse
à la face. — A Saint-Autoine.
, -rr. Rue de Tolbiac, Mme Ernestine Delhor-

bet. 51, ans, tombe à la renverse et se frac
ture le crâne. — A Broussais.

— Rue Cambronne, un balayeur tombe sous
sa. balayeuse et meurt quelques minutes
après..

— Rue de Lourmell, le charretier I^éonce
Gudllemain, 56 ans, demeurant rue Blomet,
glisse et tombe sous son attelage. — A Bouci-
caut. '

Les accidents do la rue
— Rue Mademoiselle. Mme Clovis. Midalet,

couturière, est renversée par une auto. — A
Boucicaut.

r— Rue de la Folie-Méricourt, Eugène Bar
bier, srlis&e sur in /In 'a et se fracture unejambe. — A Saint-Louis,

Le Président de la République a reçu
M. Louis Barthou, députe, ancien prési
dent dn Conseil, M. Steeg, sénateur, et M.
Brunei, dépuW beige, qua sont allés l'invi
ter à assistvr à la manifestation organisée

l 'Alliance Fraoco-Belg» en l'honneur
Belgique,

M. Poincaré a accepté oetta invitation.
1« 11 mars, à la Sorbonn«,

La manifestation sera présidée par M.
Deschanel, président de la Ohaimibre des
députés.

MM. Louis Barthou, ancien président du
Conseil,. Carton de. Wiaxt, vice-président
du Conseil des ministres de Belgique,, le
baron Beyens, ministre des Affaires étran
gères de Belgique, Emile Vandervelde, mi
nistre. d'Etat belge, Steeg, président de
l'Alliance Franco-Belge, et le grand poète
belge Emile Verhaeren, y prendront la pa
role. ,Les concerts Godonne-Lamoureux et M.
Noté, de l'Opéra, prêteront également leur
concours à cette manifestation. "

Les demandes de cartes peuvent être
adressées au siège de l'Alliance Franco-
Belge, 58, rue de la. Victoire, à Paris.

Autour de Pari**
•
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Toute une famille en prison

.
«"Depuis quelque temps, plusieurs villas

avaient été mises -aiu pillage à Ghaville, no
tamment rue Guilleminot ; à la suite d'un
nouveaiu cambriolage dans la villa de Mime
Maginier, avenue de Torcy. où l'on avait en
levé jiisqu'à des meubles, la gendarmerie
Vient d'arrêter, les coupables Alexandre Lon
gé, âgé de 41 ans, sa femme, Pauline Trudant,
leur fils Jean, âgé de %l ans, et leur.neveu
Paul-Florentin Trudant, &gé de 16 ans. Tous
quatre ont été écroués à la maison d'arrêt de
Versailles.

SEINE

AubervUliers. — En l'absence de sa mère, le
]eune Roger Lesguillon, 5 ans, demeurant 4,
rue de la Justice, s'approche d'un poêle et
met letieu à ses vêtements. Grièvementbrûlé,
il meurt à l'hôpital de Saint-Denis.

Ivry. — Un ouvrier, M.' Delhamme, demeu
rant avenue Daumesnil, à Paris, est renversé
boulevard National, à Ivry, par une automo
bile et grièvement blessé.

Jolnville, — En sortant de l'école, des en
fants se lancent .de la neige ; malheureuse
ment une pierre se glisse dans une boule qui;
atteint à la tôte le jeune Marcel RatSn, 10 ans,
et le blesse assez sérieusement:

Noisy-ie-Sec.
— AL Georges Delaplaee, -le

chef de train au chemin de fer du Nord qui
avait été victime d'ùn accident, a succombé
hier matin à l'hôpital Lariboisière.

Saint-Denis. — M. Antoine Lotmel, 49 ans,
emiployié d'usine, 8, rue Raspail, a été trouvé
roert à.son domicile. La mort, due à .une oon
gestion, remontait à plusieurs jours.

—i- M. Emile Freisse, 28 ans, concierge, 13,
rue de la Justice glisse sur ,1e trottoir et se
contusionne fortement. A l'hôpital de Saint-
Denis.

SBINE-ET-OISE
Argeiiteuil. — Uns marchande de lingerie

Mme Fabert, demeurant à Paris, tombe au
près de son éventaire sur le marché et se
fracture line Jambe. A l'hôpital.

—- I^a muifticlpaiité invite les jeunes gens
des classes 1918 et 1919 à suivre les cours de
préparation militaire, de tir, d'hygiène et de
topographie, deux fois par semaine,-au gym
nase communal.

-— Mimie Thomas, dont nous avions annon
cé la"'disparition au cours d'une crise d'alié
nation mentale, est rentrée chez elle nie de
Sartrouville d'où elle a été conduite dans'une
maison de santé. •

EpOns. — Mme Jouault a été trouvée com-
pJètement carbonisée dans son habitation.. On
trouva, à proximité du cadavre, une lampe
qui a dû faire explosion.

Ezanville. — Des cambrioleurs se sont in
troduits dans un magasin appartenant à l'au
torité militaire et ont fait main basse sur une
certaine quantité d'outDs. ......Juvisy-sur-Orge. — Des malfaiteurs ont pé
nétré, rue de Viry, dans "une, dépendance de
,l'usine à gaz où ils ont volé des appareils d'al
lumage automatique.

Le Vésinet. — Mme Forestier, demeurant 7,
rue de la Fontaine, a constaté que des malfai
teurs s'étaient introduits dans râtelier de sonmari, entrepreneur de peinture, où ils ent
volé des outils et divers objets.

Luzarches. — Le sapeur Georges Roblin, du
l»r régiment du génie, a été arrêté pour vio
lences à une sentinelle.

Mantes. —. Mme Julienne Reluee, 50 ans.
rentière, ne répondit pafs à Mme Fréteau qu
lui apportait son lait quotidiennement ; éton
née, elle prévint la justice. Le brigadier Gre-
vin et le serrurier ouvrirent les portes et trou-,
vèrent Mme Beluze étendue sur son lit, dans
une mare dé sang, la tempe trouée d'une balle
de revolver. Ce suicide sériait dû à. des cha
grins, intimes.

Meudoif. —-Un ébéniste, M. André Frazé, de
meurant 55, rue d'Avron, à Paris, veut des
cendre .avant l'arrêt du train. électrique à la
«are de Val-Fleury ; U tombe et a plusieurs
côtes enfoncées.

.
Pontolse. — Lo tribunal correctionnel de

Pantoise a condamné le brocanteur Parmen-
tier à quatre mois de prison,et 500 francs de
dommages-intérêtspour complicitéde vol parrecel.

Henri Rebut, 18 ans, Maurice Pérany,
17 ans. et la fille Marcelle Amiel, qui. habi-
•taient Pontoise et qui avaient été arrêtés pour
vol, ont été condamnés chacun à six mois de
prison.

>Saint-Cyr-l'Ecole. — Un soldat de la 34» sec
tion. François Gouy, 38 ans, s'est pandiu dans
un magasin militaire.

Salnt-Cermain-en-Làye,— Une prise d'ar
mes a eu lieu hier sur. le parterre à l'occa
sion de la remise de miédiaiOles militaires et
de croix de guerre.

Saint-Ouen-l'Aumône. — Un journalier, Qui-
nal, 25 ans, vole des objets cihez son p'atroa
et les revend à un brocanteur. Six mois de
prison.

Versailles. — Des malfaiteurs ont cambrio
lé, 11 bis, rue Mademoiselle, la maison du
général de Gyvès, absent en ce moment.

SEINE-ET-MARNE
Esmans, — Menacée, dans les circonstances

que .Petit Journala rapportées, par son an
cien domestique qui tenta de la faire brûler
vive, puis de l'assassiner, et qui tira trois
coups de fusil sur son mari venu en permis
sion. Mme Denis, fermière au Tertre-Doux,
nettoyait le revolver qu'elle avait acheté pour
se, défendre. Un coup partit et la balle lui fit
une gravé blessure à la main gauche.

Fontainebleau. — Les militaires dont les
noms suivent, appartenant au 46» d'infanterie,
viennent de recevoir la médaille militaire
pour leur glorieuse conduite : Gaston Vadel,
sergent, amputé du pied droit ; Jules Lang,
soldat .amputé de la cuisse jgauche ; Etienne
Miracle, soldat, amputé de la jambe droite ;Juiles Faure. soldat, perte de la vision de l'œil
droit ; Edmond Dellion. soldat, multiples et
graves blessures ; Gaston Hodier, caporal,
amputé de la jambe gauche ; Gaston Debille,
amputé du pied,droit.

Hermé.— Neurasthénique. M.Joseph-Alexan-,
dre Blondelet, 64 ans, cultivateur aux Chai-,
ses-d'Iîermé, se suicide en se jetant dans un*
petit canal traversant son. jardin.

Rubellcs. — Rencontré sur la route par uncultivateur, Pierre Fouohé, 1S ans, avoue qu'il
a froid et faim, ayant oultté ses parents do
miciliés à Paris, 8, rue Richemont prolongée,dans l'intention d'aller au front.- Ceux-ci ontété avisés .télégraphiquementde sa fugue.

LA TEMPERATURE
Hier. — A Paris, temps neigeux, le matin

l'après-midi, pluvieux dans la soirée.-
clair.

Thermomètre.— î h. matin, 0- ; midi, 3" • 9 b 40 •minuit. 3*.

Bureau central météorologique, -^ La tempéra
ture a monté sur nos réglons, excepté dans le Sud-

"Est.
Aujourd'hui. — Soleil ; Lever, 6 h. 41 ; coucher,.

5 h. 27. — Lune : Lever, 2 h. 53 : coucher, 10 h. 22.
Prévisions. -- Kn Franco, le

.
temps va rester

froid avec ciel nuageux ou hramcu.T, des chutes dfi
aeige et de pluie sont encore probables.

L'avenir dé deux voisins

Un petit groupa de Belges réfugiée en
Hollande et ayant à sa tète 1&. personnalité'

non négligeable de M. Frana Van Cauwe-
laert, député flamand d'Anver*, vient Û9
formuler, par lia bouche de ce dernier, tus
projet d'étroit rapprochement hollando-
belge pour le lendemain de la guerre. M.
Van Cauwelaert se défend de la moindre
sympathie pour certain mouvement de
pan-nêerlandismè lancé, il y a quelque
temps, par une poignée de ce que j'appel
lerai des « sous-Boches a qui. aux aipplau-'
dissements des Boches complets, intéres
sée au rapetissement de la Belgique, pro
posaient la réunion des Flandres et. des
Pays-Bas, c'est-à-dire le retour, pour les
Flandres au régime à jaimiais anéanti par
la xévic^itiom de 1830.

Le député d'Anvers et ses amis,répudient
formellement toute idée patiûcide de l'es
pèce, mais, estimant que chacun .d» nos
deux petits pays ne peut être assuré de
son indépendance qu'en s'appuyant sur
l'autre, ils'prodameiit que la Belgiqueet Ja
Hollande scïnt condamnées,1 après la guer
re « à périr toutes deux, par isolement ou
à atteindre ensemble un même but par
une ; alliance intellectuelle, âbomoaniqne et
surtout militaire ».

Ce râ>ve de solidarisation néerlando-bel-
ge fut formé, il y a. kœgtanps, pazr le
grand roi Léopold II dont le clair regard
plongeait si awant dans l'avenir. L'expé
rience l'avait convaincu que si la Belgique
et la Hollande n'avaient pas réussi dans
le mariage, elles possédaient 'en commundes

.
intérêts vitaux qui leur commandaient

de devenir des amies et des associées dont
les dèux faiblesses coalisées ara jour <TuÊe
agression étrangère, feraient une force. Le
dessein de Léopold II avorta, faute d'à-
voir rencontréassez de bonnes volontês fem-
pressées de l'autre côté dé la Moordyck. II
reprit corps, fl y a une douzaine d'années,
sous l'impulsion d'une campagne de pro-pagande active dont nousiûmes Ies pro-moteurs,, M. Eug. ' Baie et moi. Et cette
fois, mis à l'ordre du jour des questions
européennes, puis ien voie d'easécutionpratique, il semblait voguer vern le ^succès
lorsqu'il périt, à son tour, San. port.

En présence des tentatives'qu'on ébauche
pour le mettre à flot, il importe de rappeler clairement pourqaioi tet comment il
échoua ou plutôt sur quellè mfne il sau-'ta et semblerait, étant remis % flot,, de
voir sauter encore si cette mîne n'est pasécartée, avant' tout.

(A suivre.)
1 , •
Gérard Harry.

COURRIEIÎ BELGE
Mystère. — On annonce, sans expliquer-ce

changement de front que von Bissing a an-nulé l'arrêté renouvelant pour 1916 l'iniœie
taxe au décuplé dont il frappa les absents ea

Bouillon oxo
L'affaire Kuenfzmann

t- - ., -. -•
De nombreuses lettres sont .reçues jour

nellement par le capitaine Rivière, ra^ppor-teur .près le 3° conseil de guerre, qui lui signalent les agissements frauduleux.de l'ex-
président du corps des Volontaires Alsa
ciens-Lorrains, Kuientzmann. Dama le nombre des iaits ainsi révélés^ il en a-été
«relevé qui constitueraient .des escroqueries
et des abus die confiance, mais il y a lieu
d'exiaminer si ces délits ne sont, pas prescrits, car ils remontent à une époque anté
rieure à la guerre; à un momentoù Kueatz-
mann n'était qnie commis architecte. '

Chemina de fer de l'Etat et de l'Est
CONCOURSpour JEUNESFILLES
: En mai 1916 auront Heu : un concours de
dames employées aux Chemins de fer del'Etat et un aux Chemins de. fer de l'Est.
Les candidates s'adresseront dès mainte
nant pour les programmes, la constitution
des dossiers et préparation, à Mme Pichon.
136, rue de Rivoli, Paris.

Programme des spectacles

- MATINÉES
Opéra, 2 h. 1/2. — Œdipe à Colone » lè Trou-ivère (acte du Miserere) ; Coppélia. '"':
Comédie-Française, 1 h. 1/2. -*• L'Anal des

Femmes.
Opéra-Comique, 1 h. 1/2. — Manon.
Odéon, 2 h. — Le Glaive (1» repiés.))
Trianon-Lyrlque,8 hJ/4. — Le Pré aux Qerc'à.
Calte, 2 h. 1/2. — Porte-Saint-Martin. 2 h. —Palais-Royal,2 h. 1/2. — Ambigu, 8 h. 1/4. —Ohâtclet, 2 h. — Bouffes-Parisiens,g h: 1/2.

— Gymnase, 2 h. 1/2. — Renaissance,2 h.1/2.
— Variétés, 2 h. 1/2. — Vaudeville, 2 h. 1/4 et
4 h. 1/4. — Th. Sarah-Bernhardt, 2 h. 1/4. —Th. Réjane, 0 h. 1/2. — Capucines, & h. la.
— Apoiio, 2 h 1/2. — Th. des Arts, 2 h. —Cluny, 2 h. 1/4. — Avec le même spectacle
que le soir.

Th. des Champs-Elysées, 2 H, 1/4.—Sympho
nie fantastiijue, Lélio ; 800 exécutants bousla direction de M. Victor Charpentier.

Matinées nationales, 3 h. — A la Sorbonne
Mmes Simone, Bl. Selva, DolorèS de Silve-
ra ; allocution de M. Desson. otatre récem
ment libéré).

Trooadéro, à 2 h. 1/2. — 6a matinée de la Covpôration des Artistes (Mimes Delna, Espioas-
se. Johnson ; MM. Aflre. Polia : ftl Sacha
Ouitry, Mme Ch. Lysès).' *

SOIRÉES
.Comédie-Française, & h. 1/2. — Le Monde oùl'on s'ennuie (Mlle Marie Lecorate).

Opéra-Comique, 7 h. 1/2. — Carmen (Mlle Mé-
rentxé). • . . ....,.Odéon, 8 h. — Par le Glaive.

Oaité, 8 h. 1/2. — Coralie et Cie.
Porte-Saint-Martïn,8 h. — Anna Karénine —(Mardi merc., jeudi, sam., <lim à 8 h. 1jeudi, dim., à 2 h.)
Palais-Royal, 8 h. 1/2. — Le PoUu ; Hortense

a dit... j' m'en fous ! (Gérnier, Cassive, De-freyn.) Tous les soirs, 8 hi 1/2 ; Jeudi, dim..
a s h. 1/2.

Th
_

Antoine, relâche pour répétitions.
Ambigu, 8 h. 1/2. — Ma Tante d'Honfleur. —
„

(Tous les soirs, à 8 h. 1/2" ; dim. à 2 h. 1/4.)Bouffes-Parisiens,8 h. 1/4. — Kit.
Gymnase, 8 h. 3/4. — Les Deux Vestales.Renaissance, 8'h. 1/4. — La Puce à l'Oreille.
Variétés, 8 h. 1/4. — La Bonne Intention :

1 Impromptu du paquetage.
I!îk.?.éian-,\s b- Mme Sans-Gêne.

.Chateiet, ,7 h. ,5j. — Les Exploits d'une petiteFrançaise. — (Merc., sain., dim., 7 h. 55 :Jeudi, dim., à 2 h.)
Vaudeville, 8 h. ï/2. — Cabiria (G. d'Annun-

zio) ; t. les 1. 8 h. 1/2 ; mat. à 2 h. 1/2.Th. Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/4. — Le Chemi-
neau.

.Capucines, 8 h. 1/4. — En Franchise, revue,Apoiio, 8 h. 1/4. — La Cocarde de Mimi Pin
son. • , • .Trianon-Lyrique, 8 h. 1/4. — Les Mousquetai
res au Couvent. :

Théâtre des Arts, 8 h. — Le Petit Duc.Cluny, 8 h. 3/4. — Si jamais je te pince t
Déjazet, 8 h 1/4. — Les Fiances de Rosallo.Cigale, 8 h. 1/2. — L'Enfer des Revues.
Folies-Bergère — Jusqu'au bout l revue.Olympia, 8 h. 1/2. — Spectacle varié.Alhambra. — Attractions variées..
Casino de Paris, 8 h. 30 — Music-hall.
Scala, 8 h 1/2. — Hardi les Bleuets ! revue.Concert Mayol, 8 h. 1/2.' — Antoine, Jane Mar-

nac, Polin.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 1/2. — La Dame du Commis»

salre.
Eldorado, 8 h. -T/2> — Spectacle varié.Nouveau-Cirque. 8 h. 1/2. - Attractions
Médrano, 8 h 1/2. — Attractions '
Caîté-RocMeohO'jart, S h. 1/2. - Miss Bridffetke Cagibi, & h. 1/2. — Enthoven.



• cmpmouz vu rxpnf

:
Soyez bons

pour les -musicots.

* .On dit que là musique adoucît lés
mœurs,* en attendant qu'elle adoucisseles
Boches, ad peut toujourss'asseoir et ap-
prendrç le solfège,

N1empêche que sur le front, quand on
n'a rien à faire, étendu sur. le sol et cou
ché sut le do, oa ne déteste pas qu'un
copain vienne vous jouer un petit air de

.
yiçlon oti un solo de flûte avec parfois,

au lointain, cinq
coups de fusil qui
fournissent, tout
naturellement^ un
8<XQmpagnetnentjde
cinq battes

siàleiV: on se sent
avec le calque sur
l'occiput, une âme

musicale et on s'explique le nombre de
petits groupements artistiques qui se sont
Créés dans le» tranchées.

Le soir, puisque le devoir .vous interdit
de prendre la clef des champs, on ap
prend la clef de fa et lorsque lt soleil
couchant passe dans l'horizon par toutes
les gammes de couleurs on te lui riposte
par une bonne ganme chromatique lan
cée d'une voix sûre et qui n'est pas sans
portée.

.Les FarouchesMandolinistesde la. 23*;
l'Harmonie 'des Boyaux, composée, elle,
exclusivement d'instruments à vent; La
Fanfare de Mesniï-Montant; l'Orchestre
'des Hatlas^Berlas, classés sous ce néo
logisme les Muskots, ainsi nommés
parce qu'ils- font de la musique, com
me les frurcûà font peur aux Turcs :
tous ces copains-là, c'est la Joie du
front, jte ce front qui est beaucoup plus
joyeux que ceux de l'arrière, tristes et
vexés de ne pas assister au beau specta*
çle de la guerre, comme nous qui, pour'*
tant, sans avoir pris nos places en loca
tion* Sommés cependantau premier rang.

Malheureusement, il y a un petit incon
vénient et tous les musicots sont exposés
à le subir, vous allez en juger :

.Quand on échange une active et im
portante correspondance de football avec
les Boches, et qu'il s'agit de ces délicieu
ses petites marmites lancées en guise de
talion, il arrive parfois des malheurs à
l'instrument du Poilu. Après le combat,
si l'homme est vivant, la grosse caisse est
crevéey si le flûtisteest encore intelligent,
la flûte est bouchée; si le violoniste n'a
ipas rendu son âme, l'âme du violon est
partie ; ce sont -des petits désastres irré
parables et fesèouade gémit, la section
désespère, la'compagnie geint et. le ba
taillon pleure... 7 ...On a pensé aux canpns, aux muni-
Bons, on a oublié tes instruments de mu
sique. Et pourtant
j'ai un» idée, mes
bons lecteurs, que je
vous donne pour ce-
qu'elle vaut, c'est-à-di
re pour rien s

O vous, belles da
mes et jolies demoi
selles qui aimez la-

musique comme nous
aimons notre pays,

O Vous, anciens
musiciens de régiments qui vous souve
nez des bonnes heures de flânerie sous
l'oeil bienveillant,des chefs de musique,

O vous tous qui ne voulez pas que
l'Harmonie de Tahure (dont le chef est
charcutier, naturellement) manque de
piston,

Groupez-vous^ fftéunissez-vous 1, Ten
dez votre tablier pour y faire la récolte
!des chansons hors d'usage, des vieux ac
cordéons même brisés, des clarinettes
usagées et des hautbois d'occasion.

Fondez l'Œuvre de la Musique, au
Frontet envoyez-nousde quoi rîre, chan
ter et même danser.

Vous êtes bons pour tous, soyez Bons
pour les Musicots. '

, -
Jean Poilu.

P. S. — Et vous, mes chers confrères
en ttoup rdê torchon sur les Boches, avant
de me réclamer de la musique et des im-
'traments, attendez que j'en me reçu.

J. P-

flouvel'ss est deux lignes

H se faut pas chaire : ,
— Que Guillaume II vienne. dîner inco

gnito tous les mois d&as <un grand restau
rant des boulevards.

— Qu'Agen et MontaUSwn aient été éva
cués.

— Que la prise d'Erzerouca a'&it fait Au
cun. effet à Cknstantinorole.

CHANSON de MON TMAJ{T7{B

Lettre d'un p'tit soldat
: à son copain

- ^
• . •

rAia : Vn concierge complaisant
00 ^ Alt ï badaboum I

J'mefc la main à la plum'pour t'écrir'mavieille branche
Pendant que te» boulets tombent en avalanche

Ah ! ba'daboujn, badaboum,.badaboum ,1
,,. ;

Et {a craque, et ça pif, quel pétard, mes aïeux 1
Dam', coram* feu d'artifice on peut guèr' trouver mieux

.Ah 1 badaboum, badaboum, badaboum f N

La tranchée d'où j't'écris n'a qu' trois mitr's de surface
•Evidemment, c'est pss le Grand Hôtél-Paljce

Ah ! badaboum, etc. !
Pas besoin d'ascenseurpouf montir jusqu'en haut
Et pis, si Y a pasTgaf nous avons toujours l'eau,

v Ah ! badaboum, etc.

0'tempfc «n temps nous sortent pour dire bonjouraujc
Boches

Qu'est-c'quenous leur mettonsâ toufs ces Ut's de pioches
Ah ! badaboum ! etc.

v :î^is l'boch'c'est commîtes ch'veux d'Kadanu EUonor
Tant p'«Uî qu'on en ?igouill" tant plus qu'f en « cncor,

\Ah î badaboum, etc.
. .

Wamt'naftt j'ai des r'tations qu'est pas dans un'musette
C'est mZme un député qu'est mon voisin d'couchette

Ah ! badaboum, etc.
Ah 1 celui-là comme gaîté il n'est jamais à court

,Quand ou s'embîf de trop U qous fait un discours,
>Ah 1 badaboum, etc.

L'autr* jour U nous partait de fl(npôt sur ta 'rentè
Tu parl'a si on se .tordait quand.à deuxmttr's cinquante

.
Ah ! badaboum, etc.

V*fâ qu'un obus éclat*» fu croit qu'il a fait!' mort -Pat du tout, l'animal, il a crié plus fort.
Ah 1 badaboum, etc;

1,'SerVicedesPosfs va mieu&du.moinson nous l'annonce
Pourtantça fait cinq lettr'sque jt t'envoiesans réponse

.
Ah 1 badaboum, etc.

Mais quand jte dis cinq lettr\jîpent'quetu m'a compris
Et qu'tu n* vas pas m' dir* ; mange pour -faire un

Ah 1 badaboum, etc. mot d'esprit 1

Cest.de V près de K que i'fécris, mon vieux frère
Un joli pttt vitlag'situe au Nord de B

Ah 1 badaboum. etc. •
Au Sud nous avons B, S l'Est nous «voasT
El les Ijoch's sont & %, le village i côté,

Ah 1 badaboum, etc.

Demain nous d'vons partir pour X et je crois même
.Que nous pass'cons par Q à moins qu' ce soit par M

Ah 1 badaboum, etc..
En tous les cas, mardi nous j'rons*sûrementi 0
Situ n'm'aspas compris.Vesïqu'ta n'esqu'unbaM... :

•
Ah 1 badaboum, etc.».

Victor TOïnçrXL,

UtlGENT :
Ort chercha teinturier
capable de- détacher

la Grèce dô l'Entente.
Ag, Wolff. Berlin,

.'Extraits de la Presse
des tranchées

De l'Argonnaute, seul quotidien; bi-tmen-
suiel : :

Chronique,financière : La cote .107, dont
noua annoncions l'ajutre jour la hausse lé
gère, & repxtfs ses ihautewirs normales, à' la
suite d'urne Hausse des sacs.

,
On signale égalementune hausse nouvel

le des fusils. Tout est donc & ta faaiisee,
jusque dans les tranchée» où l'eau monte
toujoars.

On dit>quie...
Hier matin, on nous a eignaié le passa

ge eu ravin des P. d'urne balle perdue ve
nant de la direction N, N. 0.

Toutes recherches'" pour la retrouver
ayant été values, on suppose que la fugiti-
•vo acra passé k ïenii^mi.

. >W»l " .
'

•De VEcho des Gourbis, journal &ntl-pe-
Tiodique ides tranchées et lboyauac, organe
•des^Trgglodvtëis^du front, 131e tenritorial.

Voyage de luxe : ', 1
Deuat poilus ont été ibleeeés aux dernières

attaques de Cto&mpa'giie.
— Y "viendra Memt/Ôt, dit l'um, urne voita:

3» porar nous transporter, e'pas, vieux î
— Une voiture l répond l'autre.,, si t'es

débrouillard tu. perax même:prendre un /vé-
McU-Ip

.
pairisien i

. .
— Comment ça"?
'— Ecoute : v*là. un obus, Il va en arri

ver encore ; t'amrfte qa'h prendre ratutre
obus !

vw
,
Du Midi au front, jouttial du 29&1 d'In

fanterie (parait .où et quand âl ipeut) j\... Noirs.(posons nettement la question
!

Oui ou non, est-il vrai qiie le prétendu
singe guVxn tmbs distribue ne eol$ que du
vulgaire bœtnf ?

t
- «VU : ,De l'Eeho des Grenadiers, Gazette de la

bombe :
Le 4* régimeait de génie prussien a ûiobi-

ïiisé les voleurs de Berlin: pour un ftotwea-U
système de Mines patibulaires.

\
-Du Tortillard (organe bi-mensuel, opti

miste et aati-I&cryimoig'ème) :
Un de nos mécanos, qui était tailleur

dans le civil, vieant d'être fmppê d'une pei
ne disciplinaire, sur le rapport du sous-al-
guilleur de nxm, pour le motif suivant :
« A fait dérailier .son train en enfilantunea%ui31e p«r la pointe ». Môme pour unancien tailleur, c'est évicfemmjeiït une extravagance. inutile et dé^plaicée.

PREDICTIONS
{tour répondreau yo?u de 83.621 lectrices,

nous nous sommes attaché une Pythonisse
Caitochtoïgéoiriûiiciienne, qui dans chacunde nos numéros fournira les pronostics tes
plus certains sur votre avenir individuel,
nationalet européen.

,,Elle s'appelle Mme Lucie d'Extiura et se
«rend en viûe «(.uiprès des personnesqui, désirent line consultationprivée.

Voici sa première prophétie :Abraxadahrerserouinanicotadeux I
<*• La guerre durera, en tout, 810 jours,,à '

oampterr du 2 août 1914.
Pourquoi.? Parce que la somme des dlxif"

frea 8+1 est 9, et que 9 est égal à -trois
fois le ternaire.

...N'objectez pas qu'on, peut obtenir le
total 9 de plusieurs autres manières, et quela guerre pourrait durer, par exemple,
630, 720, 612. 711, 801, 621, 603, ou 702 jours..

Mme Xrtïcie. d'Exthra se contenterait de
vçrus répondre :

— Pythooisse soit- qui mal y pense l.
La Rédaction du P. 1. D. T.

Dessin de Moriss

Le jeune vicomte de X... laisse aux
Boches le soin de couper ses cigares.

LA vm AU CAVE

Un qui ne s'en fait pas

Au bar. à deux, jsous de la Porte Saint-
Martin, Trapèze, poilu des tranchées,
rencontre. Omette, qui porte l'uniforme
des. sapeurs-pompiers.
Thapèzk

. — C'est pas possible, toi en
pompeminée...Eh bien, mon vieux, tu peux
dire que tu l'as trouvé Te filon.

Cuvette
. — C'est simple, mon poteau, Je

ne ïty'en fais pas..,. Le système D, quai l...
Trapèze. — C'est égal, t'es mieux là-de

dans qu'avec, une tortue sur le
(
crftne...

.
Cuvette

. — Je me débrouille. Pense que
j'étais d'abord dans la ligne... Mais, pour
les engelures, j'ai plaqué.

Trapêzb
. — Alors ?

.Cuvette
. — J'ai goûté à la cavalerie...Seu-*

lemeht, voilà 1 il y a le chetval.. Panseir,
bouchonner, non mais des fois, j'ai peff-
mtuté mvee um aaatiijîleur...

Trapèze
. — Là, t'avais le canon en plus...

Cuvette
. — Justememt... ça fait trop de

himit.. Je ne m'entendais plus causer, je
me suis débiné... On demandait des gou-miera au Maroc... Ça tombait bien, Je me$uis cavalé...

Trapèze, — Chic, hein, l'Afcique.
Cuvette

. — Oui, muais quel goleiï..,, les
insoOations, ah ! la barije 1 çà nia pas été
long... on engageait pour la flotte... je mesuis tait inSCTire..

Trapèze
. — Ça; c'était bien poudr toi...

Cuvette
. — Je îe croyais, miais j'avais

oublié le mal de mer— Ah ! quelle arigoiliade
pour imes petits boyaux t Alors, cômme ondemandait des ipoaMjpters... Je met Buis proposé et me voilà...

Trapèze. — Tofut è fait treuQtpjdïïe,
Cuvette

. — Tu lias dit.
Trapèze

. — Mais, voyons... tua pompier...
il y a les incendies... le feu.

Cuverns. — Ait ! moi, je m'en f..., Je suis
le garçon de ta cantine t... •

Jean des !Abb?sses.

Il ne faut pas croire
Qu'il faudra

attendre longtemps
pour enflammer

le Bosphore.

^
:
«ti'l

-

.

roïkft très lentôX
JÏ_L_ 3L^r

L'ino-mew n'est osa aux dan.âeai S
:
J' V-TT'V1

^ "ex. cen. triques ComnV la- fa.meux tan . eo Eli's céd'rtt I® pas auxchantspan

1 y p ^
, .. . .. . . „

. tri - o .
tigaes Ce . le.brant nos he

» ro». Il I faut pourtantque J voua r'com*

:H * ''.t'y. }' S ^

. rnan.de Un' dan.se qui là " bas fait (reasail.llr les tior^des al.le«)

-tnan.de» ' Et chaxruèjourpendantl'cont-bat Noabrav"» troufflonaChimVnlcott'ch«a

• ,

'

. ,RBFkAtJf

Le filleul |Le Petit La Fontaine deBoeïïé

son,. Ac.com-pa ^né par le 1 ca ^ non. C^est la po). |ia des

bo^chcfd Que londan,
T

«e, 4anâ lea Iran ^chees Eux, qui nous croyaient

mo.chea. Lea viâ for. ces de a'de.bï
© ner W03 pîou.pfous Jes em t

-, " ,'jro. chérit j En fi.go . lant comfn1des b09 . sus C'ear ta :poi, ka des '

bo.çhes Que leur font dan.aer les col . luâj, Ces»

Méfiez-vous,
Messieurs les Boches,

les Petites
Dardanelles

n'auront pi.s toujours

,
bonne iriine..

.
• •

->'^"

n
Nous employons pour leur.battre la m'sure

De fameux instruments
Aéros, mitrailleuses et j'vous assureQu'on eU dans î' mouvement
Avec les bombes, les grenades

Et notf bon RimaUho
Il faut voir comme on met en rnarme- '

[lade
Leur foie, leur rate et leurs boyaux

Pas épatés,
Avec gaîté

On dit voyant tout ça sauter
hefbain

C'est la polka des boches
Que Von danse dans les tranchées
Pour raser leur caboche

,On sait toujours Us dénicher.
On- les fait, ces fantoches,
Tomber sur leur casque pointu.

.
C'est la polka des boches
Que leur font danser nos poilut;

III

.Viucùut Scotto^ éditeur, 3, passage de l'industrie.

Ils espéraient, ne rêvant que bombance
Banqueter à Paris.

C'est du cvlot, mais nous autres; enFrance
C'que nous en avons ri.

Et du moment que notf cuisine
A su fair' leur béguin

Nous leur servons pendant qu'ils se débt»
[nent

Nos marmites à la sauce Turpin
En leur chantant,
Joyeusement

iVous fautsil un p'tit supplément i N

ftfiPftAIS
C'est la polka des boches
Que Von danse dans tes tranchées.
Toutes ces sal's caboches
Peu d peu seront amochées
Notre soixant' quins' les fauché

Ils ont beau faire, ils .sont fichus.
Cest la polka des boches
Et vivent nos brèves poilus.

,
Çaria,
v V

de M"eClotilde

Lettre de Mite Clotilde Tiauherdier
à Mme 7\enêe Dellestang

Paris, 24 Février 1916.
Tu sais, ma chérie, combien je suis

revenue sur le compte de ces coquins
d'hommes !...-Avant la-guerre, je ne
pouvais pas les souffrir, par la raison
qu'ils me faisaient tous la cour — et la
même cour. Je suis j'olie, je le sais. Oii
me l'a assez dit, mon Dieu f... J'ai vingt-
cinq ans : c'est moins drôle... J'ai cent
mille francs de rente — c'est très triste l

parce que malgré
moi j'ai toujtrarô
soupçonné m e s
amoureux les plus
sinçèrea de son
ger k inou sac; ep
regardant ntéS
yeuX.Ët c'est pour
quoi fai coiffé-

! Sainte Cattieriûe,
Set risqua fort de
yieillir seule.

Eh bien 1 hier,
ma parole, je me
s u, i s promenée
toute la journée
dans Paris avec
un homme, un

vrai, un Bdtm^e qui ne saura jamais
le chiffre de .ma fortune — et je me suia
follement amusée.
<

Ne te scandalise pas ; il ne s'agit dans
l'espèceque de mon sixième filleul, Jearu
Baptiste-Jérôme. Lehourdier, chasseur
alpin, qui m'a fait réveiller dès sept
heures et demië par ma bravé Marie*
Madeleine, en déclarant qu'il venait
« faire connaissance avec sa marraine
Clotilde », qu'il voulait visiter Paris
avec elle.

... .Ma premièrestupeur passée, j'ai pris
mon parti de l'aventure. Et une heure '

après,-jô déambulaisdans l'avenueMon
taigne avec un superbe gars du Jura, la
croix de guerre à sa capote, le béret
planté sur l'oreille, le bras gauche en
écharpe et qui me racontait paisiblement
des choses héroïques avec l'aecent uri
peu traînard de Bon pays.

— Voua comprenais, me dit-il, je n'ai
jamais Vu Paris. Alors, jé n'en veux rien
perdre r

— Je lui ai d'abord montré l'Arcf de
Triomphe.

— C'est làrdessous, lui ai-je dît* que
les Boches ont défila en 71.

—- Eh beat I ils n'y repasseront pus
répondu mon filleul avec une calme cer
titude.

Chemin faisant..*
Puis, nous avons descendu Vavénué

des Champs-Elysées — Je me Sentais
délicieusement compromise l

Chemin faisant, mon filleul me décla
rait, toujours du même air tranquille,
qu'il mie trouvait plus jolie qu'il ne
Favait espéré. Ça fait toujours plaisir —
mois qu'il avait laissé au pays une fian-
<Jée qu il se réjouissait de revoir le lende
main. Voilà çfui coupe court à toute pré
tention 1 Nous avons traversé les .Tuile
ries. Là, mon poilu est tombé franche
ment ôn extase devant le vieux monsieur
qui donne du pain aux oiseaux.

.J'ai eu peine à l'arracher de là... je
lui ai fait voir le Louvre et remplace
ment de l'ancien château des Tuileries.

— Ça a été brûlé en 70 par4a Com
mune, lui ai-je expliqué...

— Ah l a-t-il constaté... Les assuran
ces ont. dû payer cher. Et puis ça ne
sert à rien de brûlerdes maisons.

.— Dans le temps, lui ai-je dit, cette
belle promenade était fermée au public
et réservée à là Cour.

— Ah ? Alors, ils ont bien fait de brû
ler la maison.

J'ai conduitmon filleul à la place Ven
dôme. y

— Vous voyez, lui ai-je dit, cette
colonne : elle est faite avec des canonspris •aux Boches !...

Y aura vite de quoi en faire unautre, mam'selle 1
Je l'ai promené ainsi toute la. matinée.

Puis, cédant à son désir, je l'ai mené dé
jeuner au restaurant. Il s'y est fort bien
conduit, ma fof ; et je t'assure que, moi
lui/coupant son paiû et sa viande et lui
servant à boire,

•
nous formions
un assez gentil
couple.

..La conversation
n'a pas langui
une minute.Moft
filleul m'a con
fié que Ce qui
l'avait le plus
frappé dans notre tournée à travers Pa
ris, c'était :

1° La gare souterraine du Nord-Sud,
à la place du Havre, aved les vitrines
d'exposition ;

2° Le passage souâ la Seine du même
Nord-Sud ; ,3° Le chemin roulant du Louvre.

A une' heure et demie, il m'a quittée
pour aller prendre son train ; mais il
m'a promis de me faire une visite après
sa convalo.

Il m'a demandé la permission de
m'embrasser... Je la lui ai accordée dô
bon cœur.

Et il ni'a dit ceci : x
— Quand on pense qu'il y a taût de

braves gens comme vous en France, onest fier de se donner tant de p^Sne.
Ton amie qui t'aime bien»

Clotildé.P, c. c.j Curqonsky

IxG Renard et le Buste
Les Bochts, la plupart, iont masques de thtôtrev
Leur apparence impose aujc neutres idolâtres t

Un Ferdinand, un Constantin,
Prend volontiers pour bonne,mine '
Le fard frelaté qui lev ^>it...

Roosevelt, au contraire, i fond les examine
Et dit d'eux.^ ce qu'il dit d'un buste du Kfonprfaf

Trouvé dans son terrier de Reims.
C'était un buste creux et moins laid que nature.
Rooswelt, en louant l'effort de la sculpture f

t
Sale g„„ 1, dit-il, mais,, de cervelle, point ! f

qu« de Hohenzollerns sont bustes en te point!
BOBÈCHE. #

LE THERMOMÈTRE

de la joie boche

ysîùrssdu Boyau
(TlomdnJFeuilleton)

. .
omy'.»

' l1* PARTttLA MAIN OCCUPÉS
CHAPITRÇ IIÏ

L'Œil de Perdrix empoisonné

— Je sais tout, dit l'inconnu, en passant
là main dan-S sa, chw&lai'e qu'il avait trèi
longue et très belle. Ce n'est pas impuné
ment que. toute FIiMe -me coïmaît eous Je
pseudonyme suggestif de l'Œil-de-Perdi-ix
emiptiisoimé. Rien, n'échappe à la pénétra»
tion de mon regard.

... Sa Mtute silhouette se dâcoupaai êtl
l'emporte-pièce sur le fond du boyau et
la lueur vacillante de, la. chandelle agité®
par le -mit de la muît éclairait son visager
qu'un observateur attentif eût' reconnu
«ans hésiter pour celui d'un Cynghalais.

— Tu ne crânais pas tant, repartit fa
eergemt Lagnolle, quiand tu étais simple
plongeur au Thé de Stagiapoor.

L'Œil-de-Perdrix eirapoisoniné se contentât
de hausser dédaigneusement les épaules
qu'il avait très laTges, encore que voû«t
tées. '

.
— 'fes injures, reprit-il, ne sauraient aU

teindre la. Majesté du mahEtpadjA d"Ain
ttranataran.

— maharadjah, réprlt le capora?
Briscard, jtfais alors c'est toi, misérable^
qui as séquestré le maître de là. Demi-
heure. Alors, ma vieille, pas de (piïi4 pouules Canards boiteux.

Et saisissant une grmade & là màin^
il la jetsi au visage du Cynghalais...

La grenade n'éclata pas I Elle re-tombà
sur le so] du boyau. Avant que Briscard
et L'agnelle fussent revenus de leur sur*iprise bien naturelle, le radjah avait dis»
para.

Alors s'éleva au rai-lien d« la nuit le crï
siniètre dé la gutta-perfcha.

v- Qdis<m«sky.

:
(La suite au prochain numéro.)

Offre d'emploi
de la' Wilhelmstràsso

On demande
un bon gàzier

pour réf.arer
fuite d'Eizernfijft,
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VôsJjronches si||lènl !

Toux opiniâtre, nombreux cra-cliats, man-
qas de respiration, voilà, les indices d'un ca
tarrhe, d'un asthme, d'une bronchite clironi-

- que qu'il faut guérir de suite si on veut évi
ter las pires complications. Combien de gens
ne souffriraient plus, amélioreraient leurs
bronches, verraient diminuer leur oppres
sion, leurs <£u1ntes de toux s'ils faisaient
une cure avec le «• Sirop des Vosges Cazé. »

*-Durant trois ans, fcrit M. Hotmail, tail•
» leur à Perpignan, fêtais atteint d'une bron-
> chite compliquée d'asthme gui e faisait
» horriblement souffrir, mes nviis se passaient
» sans sommeil, je toussais continuellement et
» des étouffemcnts m'oppressaient la poitrine.
» Dès les premiers jours de traitement, avec
t le « Sirop des Vosges Cazé », j'ai ressenti unï soulagement inarme et après plusieurs fia.
* cons je me trouvais complètement mieux,
» mes nuits redevinrent ce qu'elles -étaient
* avant, je ne toussai plus et ne ressentis plus
> les étouffements qui me faisaient tant sauf-

frir. Cest avec reconnaissance que je vous
9 autorise à publier cette lettre. »

Si donc vous êtes atteint de rhume, de car
tarrïje', d'asthme pénible avec siffleiaent des
•bronches; prenez du Sirop des Vosges
Cazé », il fera pour vous ce qu'il a fait pour
d'autres, fi vous guérira.

lé gd Fl., 3 fr. (3.GQ feo ; les S, 6 fr.)! Ttes Phies on
k .défaut, écrire "Laboratoires A. Cas*v 68 fcw^av. de
Châtillon, Paris. brochure, renseignement* gratit.

REVENU 8àl5^Mr«OTEsBri'EïAT
m achetantà 1» CA1SSI BOBILliltE,41, Souievarf'ùpnciMI,

fjril. lajouissanceviagèred'un titredsrsnte&url'Etal
queraoquéreurreçoitlibellé* «on Boni parleïréao».
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CONSËÎtS
PRATIQUES

E>e plusieurscôtés, il m'est demandé com
ment la femme, et surtooit la jeune fllle,
doit paaier 'aux

.
officiels ï Faut-ii- dire

Général ou Mon général ?... Çoaivient-il de
donner Je ïgmlH, et ' à

.
paastir :<i« trael"

rang ?...
... -

_ , ?Me défiant de mes proprça lun^èrea, j'ai
conti'ôlé mes opinions sur ce point, fet jè
me suis aperçue cjuç dans le inonde inili-
tairç, on pençbe pour... « Monsieur », tout
bonnement.

Le grade, — pas plus que le litre, aux
gens nobtee, — n§ saturait être prodigué. H
est permis de s'en servir de tempe en temps,
xjuand on sait appliquer le mot avec certi
tude. Dans le doute, « Monsieur-*,,ne sera
jamais une faute.

En tous cas, la femme ne dira pas ::
« Mon commandant... n parce que eetus le»
hommes par leur situation militaire se
trouvant « inférieurs » à celui qui peut
éventuellement devenir leur chef, sont &ur
toxisés à cette formule. Lorseiue la femme
voudra donner le grade, elle le fera sans
lç « possessif », elle dira : « colonel, capi
taine... » Ne pas commencer au grade de
« lieutenant », sinon peut-Être pour la sus-
cription d'une enveloppe... On dira « mon
sieur * en parlant, ou dans le cours <Je la
lettre, et l'on écrira l'adresse : '

Lieutenant X...
Du reste, il n'y a pas à rougir d'ignorer

ces petits usages de l'armée, du clergé, de
la magistrature, de la marine, de la di
plomatie, quand on n'est pas âé la. u cor
poration ». Il est donc parfaitement admié
qu'un civil, parle en civil, ou qu'il avoue
franchement à son interlocuteur une très
compréhensible Ignorance. ;

Il est aussi fort naturel d'être mal ren
seigné sur des « coutumes » qui changent
avec les pays, môme très voisins. Ce rrui
se fait daais un département ne se fait pas;
<lang le département limitrophe.,. Ainsi,
une dame étrangère vivant dans uni?'pen
sion de famille s'informe s'il est convena-
..ble et même obligatoire d'inviter à sa table
mne ou deux fois la maîtrçssç de la mai
son ? Cela peut se faire, mais rien ne forcé
à cette politesse qui risquerait d'être « gÊ»
nante » pour les «Jeux parties, si éîlo né'
se justifié pas par un prétexte quelcon
que. Si la « pensionnaire » mange seule,
il n'y a pas def raison pour qu'un beau
matiri elle invite son hôtesse. Dans le cas
où cette dernière serait particulièrement
somme H faut, obligeante, la dame dési
reuse de lui témoigner un sentiment der
particulière considération ou gratitude, ne
commettrait aucun taupair en lui deman
dant de partager son repas, le jour où |

elle inviterait quelqu'un de sa famille, ou i

bien encore eauscouleurdé.goûtefun plat,.;
un vin. Cette invitation dewait se faire
gentiment, sans apparences cérémonieu-:
ses : « J'aurai & déjeuner me» parents (ou)
des amis... Je! vouaraia un menu uft peu-
plusjscflgné que d'haibitude... Et comme!

vous seriez aimaMë si vous déniez vous
asseoir parmi nous.. Vous connaîtriez ces
personnesqui m'aiment et à qui J'ai parfS.
de vos soins pour moi..y»

. .Ceci me rappelle.dé signaler le déco-
table en vocrue : les couleurs, les 'drape ix:
des alliés figurent î>îen entendu dans les
•proportions voulues, M où Fon aurait mis
d'amtres ornements. En faisceaux h plat,
aux angles du couvert, arrft^nt un ruban*
d*encacîn*mént.

Cousine Jeanna,-
boite aux lettres

La « Mode » va publier une série de cause
ries sur les gagne-pains de la femme, par
Mme Georges Régnai. 10 centimes le numéro. ;

Ctesse R. : « Pâte, Poudre et Savon des
Prélats ». Soins des mains. Mandats s Pâte,

;5 fr. 50 ; Savon, 3 fr. ; Poudre, 5 fr. 50. Parfu
merie Exotique, 35, r. du Quatre-Septembre.
Dolweur, blancheur, finesse de l'épidemie.

Pahaï-ve-Mokial et btje Oberk4MPf : Ques- ;

tlonQ pas de ma compétence. Lettres transml-.
ses é. personnes capables de vous renseigner.

Saiku-Martin-oes-EntriS* : Adresse incom
plète. Je dois donc répondre ici que mon :

courrier'm'est remis exactement au Petit
Journal.
INFORMATIONS FINANCIÈRES i

I5aî?<Iiic Naiioî?aîc de Crédit
Noua apprenions gue le Conseil d'Adminls-

tration la Banque Nationale de Crédit s'est
réuni pour prendra connaissance des résul
tats de l'exercice 1915.

Les produits nets de l'exploitation, compre-
t\r\tà,YtaHrvn<i /)a HflTlm>A

Deux ennemis à sa porte
Les poilus so chargent .de l'un,

le? pilules Plnk se sor.t chargées de l'autre.
A la bonne heure ! voici une couturière qui

s'est bien défendue. Mlle Brel habite Nancy,
11, rue Vayringe, c'est donc dire que l'ennemi
est à sa porte, mais de celui-là les poilu® s'en
chargent et le tiennent & distance. Un autre
ennemi plus redoutable, ennemi qui traverse
toutes les lignes, s'était approché jusqu'à elle.
'La grippe l'avait faite prisonnière. De ce nou
vel ennemi, les Pilules Pink se sont chargées.

donne de îa force

Cl. t*a»
* l'avais attrapé une mauvaise grippe, noua

écrit Mlle Brel, et en quelques Jours J'ai été
complètement anéantie. J'étais frileuse, je ne
mangeais plus et j'éprouvaisdes maux de tê
te terribles. J'étais affaiblie au point de neplus pouvoir tenir sur mes jambes. Ia fièvre
s'est enfin calmée, mais malgré' tous le§
soins, les fortifiants, je restais dans cet été*
de torpeur, d'anéantissement. On m'a conseil
lé de prendre les Pilules Pink, ce que j'ai fait;
Ah l ça n'a pas 4tè long. Dès que j'ai eu prisles premières pilules, je me suis sentie mieux
et il me semblait, pour ainsi- dire, que je prenais des forces avec chaque pilule. En quel
ques jours votre excellent remède m'a complètement guérie. » '

Il n'y a rien d« mieqx pour combattre les
suites si fâcheuses de la gnpi» que les Pilules
Pink. Elles se chaongeront toujours " de vousguérir. ILeur incomparable puissance régéné
ratrice di? sang leur vaut cette précieuse propriété. Ne vous y trompez ras, un traitement
regénérateur est indispensable après la grip
pe pour refaire le sang. Sinon c'est la rechute avec tontes ses complications, et alors For-f
ganisme, dont la force de résistance est épui
sée, se trouve désemparé. Le deuxième as-saut de la maladie est-alors le bon ou plu
tôt le mauvais.

Les PUu-les Pink sont souveraines contreranémie, la chlorose, la faiblesse générale,
les maux d'estomac, l'épuisement nerveux.Elles sont en vente dans toutes les phar
macies et au dépOt : Pharmacie Gablln, 23,
rue Ballu. Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les
0 boîtes, franco.

BOURSEDE ÇQMESCE DE PARIS
fjjm i

(Cote' Officielle des courtiers aisemneatég > i
Oqvr* (la l'hullo ds l|n, t3T tr. (tncjutngé).

coté officielle des vins a paris

Le Conseil proposerà à l'Assemblée Géné
rale des Actionnaires, la distribution d.*un di
vidende de 6 0/0 absorbant 1-500.000 francs çt
1& surplus des bénéifices, après déduction des

- —- $ei$n ajouté aux flé-chaffgea statutaires,
serves et provisitons
Fr. : 27.186.739,32.

qui atteindraient ainçi

>asséLoa dépôts et comptas créditeurs ont
d'un exeroice à l'autre de 128 million»

_ ..millions avec des augmentation? correspo
dantea dans les disponibilités.
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FOIRE ^ECHANTILLONSde LYON

oy 1»» AU 15 MARS 1916
Ouverte m vendeurs et acheteurs de France, des Pays alliés et neutres

ISO CATÉGORIES D'EXPOSANTS
Porcelaines, Maroquinerie, Bimbeloterie. Quincaillerie^ Gants, Dentelles, Tissus, Nou
veautés, Fqurrures, Articles de Paa-is, Produits Alimentaires et Pharmaceuwques,
Mécanique, Electricité,Automobiles, Ameublements, Librairie, Produits d'entretien, etc.

Pour tout renseignements s'adresser : Secrétariat de fa Foire d'Echantillons

' H0T6L.DE VILI.E. — LYON.''.".'

C&te-d'Or, queue
Basse-Bourgogne, teull.
Beaujolaia, pièce
Blanc Centre, piûce
Burdeamx, toiuieau ...Blanc Entre-f-Mers, —Blanc Gers, tonneau.»
Ararnon, 7 4 8", becto.—
Montagne, 9* —•Mlnervols, 10» —RauasUlon.lo & 11*—
Algérie rga, 11,18*—. •—

— blanc, il, 12«—
On écrit de Nantes : Lu situation du marché teste'

anormale et dépourvue d'indications précises. Le.
commerce trouve toujours & g'alimcatersur le-pays-
avec une laclUtâ relative «t 11 borne ses aohats aux-
plus urgents besoins. Les prix pratiqués sont sans
aucune régularité. C'est avec anxiété qu'on attend
l'épaque de la. pousse, il convient de noter la diffé
rence absolu* qui existe entre l£6 vignes 401M les
propriétaires ne so sont pas découragés l'an dftrnlei
et ont continué le traitement et celles qui ont été
sl&odoiMiécs ou négligées. Les premières donnent
lieu h des espérances (tut, dans les circonstance»
actùeUes, sont de. la plus haute importance pourl'avenir du vignoble.

MARCHÉ AUX FOURRAGES

Paille de blé ...a
— de seigle
— tt'avoine

Foin
Luzerne'
Resain

Le Unit rendu dans Paris au domicllo de l'ache
teur, tra,Js de camionnage et cLrotts d'entréecompris
par cent bottes de cinq kilos, savoir : 6 francs pour
fourrages secs ; 2 fr. 40 pour la paille1

.

BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE

Janvier 1917...
Février 1916-•»
Mars
Mai
Juillet >«•«<AOÛt mSeptembre ...Novembre ...Décembre ....

COTE OFFICIELLE DES MÉTAUX
A PARIS

(les 100 kilos)
Cuivre lingots ..........

t— propre au laiton
— en cathodes ....Etala. Détroits ..."
— de Cornouallles..Plomb, mari], ordinaires
— Havre ou Rouen.
— Paris

Zinc, bonnes marques
- r- extra pur

Anémie

Convalescence

Retour d'Age

Neurasthénie

Tuberculose

Croissance

Formation
de la

Jeune Fille
Communication à, l'A cadémie
de. Médecine du 7 Juin 1910.

Tout le'mondé, surtout dan« les grandes vlL
les, est plus ou -

moins aniéimique, l'a été ou.le sera.
Point môme n'est besoin, pour payer tribut

à. cette
,
misère .univeirseUe, de < relever >,

comme l'on dit, « de maladie ». 11 va de soi,
parbleu, que la convalescenced'une affection
grave (fièvre typhoïde, pleurésie, grippe infec
tieuse, etc.), ne va pas sains une dépression
générale, c'est-à-dire sans une anémie a pos
teriori inconnaissable & l'émaciation du patient, ^ la" lividité des téguments, à la flacci
dité des tissus, à urne étrange sensation de tai-

,
blesse musculaireet de vide cérébral, 4 l'im
possibilité, enfin, die fournir un travail sou-,
tenu: Mais on retrouve souvent les mêmes

.symptômeschez des gens oui n'ont jamais étf 'malades, ou qui même offrent toutes
les trbni'peuses aipparences d'une
santé florissante.

,
Noue connaissons tous des hommes

d'aspect robuste, des femmes fraîches
et roses, des enfants bien veaus^u'on
aurait tort de juger sur leur belle
mime,ca£rils se plaignent tout le temps
(et pour oaiueeï, digèrent et dormant
mal, manquent d'appétit et de séré
nité. souffrent de vertiges, de palpi
tations, <le troubles nerveux, suent ouS'essoufflent au moindre effort. r ;Ce sont d«s anémiques — au mêmetitre que les amaigris au teint blafard — à qui leur sang appauvri ne fournit plus l'énergie nécessaire pour vivre la plé
nitude de leur vie;

. i

reté
moral, % des habitudes vicieuses, à certaines intoxications,
bref aux causes les plus variées, mais aboutissant toutes hl'appauvrissement du sang, eolt en quantité

.
lorsque le nombre

des globules rouges est tombé au-dessous de la normale, soit
en qualité, lorsque faute d* l'assaisonnement nécessaire,, les
globules roui,re« s'altèrent et pâlissent.

Le premier devoir du sang, en effet, «s'est d'être rouge, riche
englobuleshauts en couleur. Quand il se déglobulise, ee n'estplus qu'un liquide inerte, incapable de galvaniser l'organisme
dont le fonctionnement ee ralentit -r telle une pll« épuisée,
par '

déficit du liquidé excitateur. D'où la nécessité logique,-

Toniquevivifiant

Le GLOBÊOLest le
véritable sérum de
la fatigue. Le plus
puissant reconsti
tuant du monde, to-
nique excellent du
cœur, du muscle et
des nerfs et forme à
lui seul tout un trai
tement très complet
de l'anémie.

pour fijuérir l'anémie sous totutes ses tormes,de « reglobaliser > le sang. Jamais, même aux -éipoquies d'empirisme, l'art de guérir me s'y esttrompé. Pour enariohir le sang appauvri ou vidé, pour lui rendre sa pourpre et sa vigueur,
on a essayé de tout, depuis la viande cruejusqu'au sang d'animal, bu chaud, à plein verre. a l'abattoir. Parfois même, on a tenté de
transfuser au malade le sang directement pris
« nature », sur un autre être vivant, hommetw bête, robuste et sain. ~Puis, les progrès de la scienceaidant, la. thé
rapeutique s'est efforcée die tirer parti de tels
éléments constitutifs du samg toi-im&m», du
fer, par exemple, ou ds l'hémoglobine...

Autant de traitements, fort ingénieux peut-
Hre, mais .scabreux, incomplète, d'aippUoatlon

difficile, ou d'Insuffisairte action.
' Seul, le Globéol résout intégrale-

ment le problème^parce gue,.feeul, il
cootiewt non pas eeuJement quelqsaes-
une des principes essentiels du sang,
mais la totalité des, éléments, d« ee

* qui en est l'dme, e est-d-dire des gUb
bulet rouges. Et, pardessus le mm*

il contient ces .principes, sous
leur farine la plus active, à l'état vi
vant, tels qu'ils..doivent circuler et
tels qu'ils circulent effectivementdans
les artères d'un organisme jeune et

' en bonne santé. Aussi, est-ce presque -san* métaphore -gu'il est permis d'affirmer que le Globéol provoque une véritable résurrection en infusant au malade une nouvelle vie, sotua les espèces d'un sang neuf,impeccableet complet.
Songez, en effet, que le sang n'est pas seulement le symbole dela vie : tl en est la condition indispensable, ou plutôt II ett ta
vH elle-même, la vie fluide, circulante et noumeière !Rien d'étonnantque la clinique ait, & cet égard, donné plei
nement raison aux prévisions de là théorie, et que le Globéol,dont médecins et maladescélèbrent & l'envi les vertus,soit d'oreset déjà devenu le remède classique et eooveraln de l'anémie
sous toutes ses formes,depuisla chlorose des jeunes filles fus-qu'à la neurasthénie des surmenés- ', Dr Daubim.K. 8. — On trouve le Globéol dam toutes les bonnes pharmacieset aux Etablissement* Châtelain, f bis, rue de Yatenolennee, iParls(Métro : Oares Nord et Est). — Le flacon, franco, 8 fr. M ; lee 4 fiat-

\ cor* (cure intégrale) franco, 24 francs. — Etranger. 7 et 28 (Mmes.Envoi »nr le front. Pas d'envol contre remboursement.

1

tes Un homme globéolisé en vaut de\ix |

RENSEIGNEMENTS COMIERGIADX

HALLES CENTRALES OB PARIS
Fruiti. — Bananes, 80 & 40 fr.; Châtaignes, 25 j

30 Citrons Italie, 4 a 7 lr.; Espagne, 4 à 10 fr.;
Battes, 100 à, 120 lr.-. Marrons 'français, 25 à 50 tt.-.s
Noix sèches, 80 & 100 fr.; Oranges Espagne, 3 & 10 fr.;
Algérie, l à 1 fr.; Poires choix, 80 à 120 fr.; com
munes, 20 à 35 fr.; Pommes choix, 40 à 140 fr.;
communes, 12 à 80 fr.; Pruneaux, 0,7p a 2 fr.; Bal-slns Algérie blanc; 8 à 8 fr.; noir, 5 à ll fr.; To
mates Algérie, 120. h 100 fr.

Logumos. — Artichauts Algérie, 20 k 32 fr. (12 à
35 fr.); Cerfeuil, 60 à 70 fr.; (50 à 60 fr.) ; Cham
pignons eouoheg, 270 à 330 fr. (280 à 830 fr.) ; Chi
corée, 20 à 30 fr.; Choux de Bruxelles, 90 & 110 (r.
(80 à 100 lr.) ; Clioux-iieurs Midi, 30 à 75 fr., te 100
{65 à 80 fr.) ; Cresson, t 40 ik 8 20, les 12 bottes (1 05
& 1 55) ; Epinards, 40 à 50 fr.; Escaroles. (4 14 tr.,
le 100, (8 a 18 fr.) ; Haricots Algérie, 150 à 250 fr.;Lûltttes Midi Paris, & a 15 fr. (5 à 20 fr.) ; .

Mâches,
40 h 50 fr. (35 à 45 tr.) ; Navets coiomuns, 30 à
50 fr. SO a 30 fr.) ; Oseille, 80 à 100 fr. (70 à 90 fr.) ;PersU. 30 à 50 fr.-. Poireaux, 50 à 70 fr. (50 a 75 ir.V;
Pois Espagne, Algérie, 70 £ 75 fr. (80 & 90 fr.); Midi
Paris* 120 à 140 fr.; Pommes do terre Algérie, 40 a
45 fr. (35 à 46 tr.) j,Midi Paris, 70 à 90 fr.; Hollande,
2S & SO fr. (25 à 88 tr.)-, Truffes, 7 a 15 fr.

Supplément illustre du "Petit Journal"

.Cette semaine, deux grandes gravures d'a«-tuallté en couleurs.
LE CHATIMENT DU PIRATE.
LA RETRAITE DES TURCS APRÈS LA

PRISE D'ERZEROUM. \
Variété anecdotique ; Leurs chants natio

naux. — contes, nouvelles, pièces & dire, —Conseils pratiques, par Cousine Jeanne. —-Coda pour tous, par Saint-Yves. — L'Humour
et la Cuerre, par Draner.

Les instantanés de la Cuerre, photographies
nombreuses et variées, prises sur «es divers
fronts, documents Inédits du plus Vif intérêt.

Le Supplément illustré du Petit Journal
est la seule publication qui donne' ]iuit grandes pages de lecture, gravures ertistiqu.es etacouleurs et photographies sur la guerre et qui
ne coûte que 5 centimes.

RENSEIGNEMENTSUTILES
.

FOIRE D'ÉCHANTILLONS DE LYON
A l'occasion de la Foire d'Echantillons quis'ouvrira & Lyon, du 1* au 15 mars prochain,

la Compagnie P.-L.-M. consent les facilité» ci-
après ; 1

1» Augmentation de là validité des billets
aller et retour d destination de Lyon.

Ceux qui seront délivrée aux voyageurs 6r-
dinaires du 88 février au 10 mars auront leur
validité augmentée de 10 jours, Ceux qui seront délivres aux exposants munis de cartes
de vendeurs, du 25 février au 6 mars, seront
valables jusqu'au 27 mars (sans prolonga
tion).

ifi Arrêts supplémentaires autorisés, A Lyon,pendant la durée de la Foire. iH ou 48 heures aux voyageurs porteurs de
billets simples, via Lyon, comportant un par
cours P.-L.-M, supérieur respectivement, à
400'ou 80Q Ml.; 24 heures aux porteurs de
coupons retour dé billets aller et retou, via
Lyon,, comportant un parcours P.-L.-M. sim
ple d'au moins 400 Ml.

3* Les produits et objets divers ' exposâtpaieront plein tarit à l'aller, mais seront
transportés gratuitement au retour.

Des facilités analogues seront consenties
au± voyageurs et pour le transport des marchandises en provenance d'autres.réseaux.

,

LES HAUTEURS D'EAU

M Février
Haute-Sein*. — Pont de Mantereau, m. M ; jpont

de Melun, 8 m. M ; édoae de Vempne*, 4 m. M iéclusejie Port-à-l'Ane'tal», s », 82.
' Basae-Selna.— Pont de la TouroaUo, 4 m. SI ; poot
Itoyal, 5 m. 33 ; pon* de Mantes, S m. OS : barrage
de Bezons, S m. 03 ; écluse de Sure»nee, 8 m. 16 ;écluse de Mérlcourt, 1 m. 52.

Oise. — Barrage de Venette, 4 ta. 9t.
Marne. — Ecluse de Comièses, 4 <D. 86 1 écluse

de Cballfert, S m. 29 ; écluse de Charente», s m. 14.

ËPHÉiÉRIDESDE LÀ GUERRE

Li 9 FSVR1EH
A l'ouest âô la VoUo. les AlleeiiMiidB

dans quelques élémeats de notre tranchée de dou-
btamenit ; aous les nxjetons par une Attaque à la
greoadç. En Albanie, les Sei-bea, après un sanglant
eomibat, rejettent les AutrtclUeos en tour imposant
de. lourdes pertes. Deux hydravions boches lettent
des bombes sur le eomté de Kent, eu m signale quetroli personnes blessées, sept nouveaux obus sontlaiiois sur Beifopt.

"• LE «0 ".FEVRIER" ...Noos repoussons les attaques allemandes à Neu
ville et à la Folie. Au sud de J* somme, nous
faisons cinquante prisonniers et prenons deux mi
trailleuses et un canon-revolver, 18 avions anglais
bombardent les baraquements ennemis de Darhaad.
Deux nouveaux obus sur Bollori. Notre artillerie
repère la batterie ennemie et la canopne.

r 'F' ' ' 11 FEVRIER
Aa sud de la Somme, noua reprenons une nota

ble - partie
,
des éléments de tranctMto restes «toxmains de l'ennemi dans la région dé Fris*. Dix

obus de gros calibre sont lancés sur Belfort. — Uutrain transportant des -officiers allamantin etf assailli par les Bulgares. 11 y a plusieme tués et
blessés.' " ' " ..-'-i ,

' v "" 11 FEVRIER
>A la Butte du Mesnll, nousnous empajoans ds

300 métrés de tranchées. Noos faisons ta prison
niers. De vloleiites attaques allemandes sur lTfser
sont repoussées. — Gallcle, dans la régloa de 'Tsebrott, les Aostrr>-Allemands essuient d'enormes
pertes

18 FEVRIER •:'. ''"'a :Vloleaks attaque* allemandes en Champagne etsurtout en Artois. Sam en un point, - etlea sonttoutes rei.GUssées par noa tirs <le banales. lesAllemands éprouvent des pertes sensibles ea mon*et en blessés. Va avion sllemaïkd est abattu àOlvoachy. L' * Amlral-Chacner •, eMdsaureûmu-
sé heurte une mine et conte derant les «dites deSyrie.

.
, . ,. :

.. .
Il FÉVRIER

Au sua de la Somalie, une compagnie allemandde entourée par nous est décimée. Le capitaine «C
70 survivants se rendent. Au cours de nos attaquesdans cette région, nous nous emparons d'une een-'
talus de prisonniers et de plusieurs mitrailleuses.
Les pertes de l'ennemi Sont considérables. — nesavions ennemis bombardent Milan : $ morts et
89 blessés. — Les Bulgares occupent Et-Bassa», en

,Albanie.
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LA NEIGE EST ROUGE
X (Suite)

s
Le miracla

— "Parce qu'il faut toujours eapérer,. p'en-
^Çta Marie Pajot

Matnan Crétpon. secoua lentement la tê
te...

Elle n'osait plus espérer.
C'était vrai- que, dopuis lé départ de Lan-

Jellus, elle n'avait eu de lui que la ipromee-
se transmise Par Rouchka. ; <

" A cettë heure, elle ignorait encore tout
(Jes événements. Kîle n'avait pas lu le jour
nal qui n'arrivaitplus à tipissy-Maugisque
de loin en loin et elle n'avait môme pas
yeçu la dépêche de JRouc|\lca : elle était res
tée rue d'Ênghittn, cm bureau de po^is.'. la
dépêche, avec d'autrcB que l'autorité mili
taire avait retenues.

— Mais si 1 Mais si I 11 faut espérer, ré
péta Marie-Pajot...

Et très bas :

— Que dit de tout ça le fantôme ?
.:-.-:6--'3*-,'It-plÉau»./I' gémit maman Crépon... Et

«'est ce qui me casse 1rs bras et ies jam
bes... Ma pauvre Madeleine ' Ma pauvre
enfant !... Tais-toi I Tais-toi 1 Je vais pleu
rer aussi...

.,Elle avait les yeux pleins de larmes ;

i*j '.traduction et reproduction totodltea

elle les essuya d'un revers dé main, et de
manda d'une autre voix :

— Jïst-ce que tu dîne? avec moi ?

— Non, merci, je ne peux pas. II faut
même que ie descende vite chez moi : je
m'étais chargée de quelques commissions...
3e reviendrai te voir demain matin et nous.]
reparlerons de la vente. H m'e3t venu une
idée...

Marie Pajot s'en retournait vers la
grille.

— Si ce n'est qnje {4 question d'argentje
_

jlliî
n'auras qu'à me "laisser faire7

t A<I*

te trouverai de quoi tê tranquilliser-,. "îu
laisser faire... Je vais ré

fléchir à. ça' toute la nuit... A demain mar
tin 1

— A demain, ma bonne Marie.
ri— T&che de bien dormir f

— J'essaierai...
Marie Pajot s'en alla et maman fripon,

ayant refermé la grille, rentra dîner.
Mais, avant de se mettre à table,'.ello

alla dans le salon parler au grand poitrait
do la morte et lui répéter ce que Marie
Pajot avait rapporté de Mortagne.'

Le portrait ne s'anima pas, le lantôm1)
blanc resta invisible

Ma do 1 Madq I implora la mère, pour
quoi ne réo-:nds-tu plus à ma voix ? Vojl \
deux jours bientôt que je ne t'ai vue '
Pourquoi ? Que t'ai-je donc fait 1 'îst-e»
de la vente du château que tu m'en veux ?
Tu sais bien que je t'ai consultée avant de
rien faire et que c'est toi qui as décid' !

Elle attem.it une réponse qui ne Tint pas
et reprit, wî-'hirée :

— Tu pleures encore, n'est-ce pas î et tu
ne veux pas que je le voie 1 Et c'est pou,'
cela que tu ne te montres plus, et je n'î
peux rien .pour te consoler 1

Et elle regagna sa cuisine en soupirant :
-r- Mpn Dieu 1 Pourquoi lui ai-je dit

avant-hier que ses larmes m'arrachaient le
cœur 1 '

Ah î le triste dlneor que fit, ce solr-là, ma
man Crépon, l'interrompant sans cesse
pour appeler la morte ou la chercher au
tour d'elle !

L'ombre restait sourde ; elle semblait
s'être pour toujours évanouie.

,Le dîner était froid depuis longtemps
que maman Crépon y avait à peine touche
Et elle restait là, assise.devant son as
siette, ne sachant plus que faire, désorien
tée dans cette solitude où la chère marte
refusait de repara/tre.

Vint l'heure de se coucher Sa lampe A
la main, elle passa dans le salon elle
revint tout aroiit au portrait de sa fî.!te et
l'adjura enccre t

— Mado ! Mado l pourquoi me laisses-tv.
seule î C'en

,
donc vrai que tu ne a aimes

plus 1 ;
Cette fois, elle- crut entendre un soupir

derrière eliti.
.
Elle se retourna : assis? dans un .fau

teuil, son visage dans ses mains, l'ombre
semblait pleurer encore,

— Mado '. Ma pauvre Mado 1 gémit ma
man Crépon...

Les mains tendues, elle allait à l'ombre.
Un coup de cloche 1 arrêta : on sonnait

à la grille.
L'ombre s'était levée ; elle ne pleurai?

plus et même un? Pamme étrange « ''lait
allumé® dans ses grands yeux doux. Elle
ordonna, d'un geste :
v — '.Va' voir !

Maman Crépon obéit en courant ; elle
avait lu dans les yeux de la morte q.ie
quelque chose d'extraordinaire l'attendait
à la grille. "

Arrivée là, elle faillit s'évanouir :
.

—. Monsieur Robert I C'est voua... vous,:.

— Ouivrez vite l répondait Lanjellus; je
ne suis pas seul, maman-Crépon, et mee
compagnons de voyage ont hâte d'embras
ser leur grand'mère...

— Leur gtrand'màne !
Ses moins que l'émoi faisait maladroite»

ne savaient plus ouvrir ; elle y arriva tout,
de môme, et les deux enfants se Jetèrent à'
son cou en lui chantant leur joie de la re
voir : v .. . .

' •

—• Maman Crépon 1/Maman Crépon I
C'est nous, tes petitshenlants l

Elle poussa un grand cri, tout son cœur
s'en allant à sa fille :

— Mado ! Mado 1
Et les enfants dams ses bras, soudain for.

te comme à vingt ans, elle traversa la cour
et rentra en coup de vent dans le .-aion ;

-r- Tes enfants; Mado ! Les deux anges !
Lanjellus et Rouchka l'avaient suivie.
Au seuil du salon, ils s'arrêtèrent, ser

rés à la gorge par une formidable émotion.
Au cri do sa mère, l'ombre, l'éternelle

muette avait répondu par un autre cri :
.-f- Pierre ! Madeleine ! Mes enfants ! '

Elle parlait 1 Elle courait aux chers Inno
cents, les enlevait à sa mère et, tombée à
genoux, les pressait sur sojj oœur, sous seslèvres :. ' '

— Mes enfants ! Mes enfants I
Eux la caressaient de leurs petites mains

«t de ces mots de tendresse qui font des
cendre le paradis sur les mères :

— Mamnn Mado ! Mpnlan chérie ! Ma
man adorée !...;

Et les lèvres si longtemps closes, mainte
nant vivantes et frémissantes, ne savaient
plus se'taire et un cantique d'ivresse et de
bénédictions s'en envolait.

Maman Crépon allumait toutes les lam
pes du salon, et elle appelait Clara à
l'aide : ^

— Viens donc m'aider, Rouohka l J illu

mine I J'illumine ! Ah 1 monsieur Robert,
vous l'avez bien mérité : vous l'avez fait,
le miracle ! Vous avez rendu ses enfant?
à ma' fille et vous me rendez ma fille, à
moi 1 Ma fille qui était morte et qui n?veut plus l'être, ma fille qui veut vivre et
être heureuse t N'est-ce pas, Mado T N'est-
ce pas que c'est fini maintenant d'êtrf
morte !

— Oui, maman,' c'est fini ! bien fini, je
vis, je vis et je suis heureuse 1'

Elle s'était assise dans un fauteuil, la
fillette sur ses genoux, Pierre debout à
côté, la main sur l'épaule maternelle.

Il était tout pensif, le petit Pierre ; ses
yeux erraient autour du salon, semblant
chercher «quelque chose, et, revenant à eamère, s'arrêtaient mrr ses cheveux blancs.

II demanda :

— Dis, maman, pourquoi tes cheveux
sont-ils blancs ?

— Parce que je voue avais perdus, mes
chéris, et que j'étais très malheureuse.
—• Tu pleurais, maman !

— Oui,'mon Pierre, Je pleurais, je pleu
rais sans cesse.

--r Tu ne chantais plus, maman... .là.
,là... ' " '

Ce disant, Pierre indiquait du doigt !e
grand piano fermé où. jadis, sa mère s'as
seyait pour chanter en s'accompagnant oi»;
jouer des rondes à ses enfants. /

Et voilà que, pour bien prouver qu'il sesouvenait,-il entonnait l'air'du NoM que
sa mère lui chantait alors :

Trois anges sont venus, ce soir,
M'apporter de bien bel'es choses !

Elle se leva : ,
— Viens, mon Pierre ! Viens, ma petite

Madeleine V
Elle alln au piano, elle l'ouvrit et s.tus I

ses doigts, les voix endormies se réveillè

rent, et elle reprit le NoÇl que Pierre ferait
rappelé. • .Quand elle cessa de chanter, ses enfanta
se jetèrent dans ses bras. Et alors, par-des
sus les chères têtes, ses yeux sourirent à
Rouchka mais en cherchant un autre vi
sage, celui du chevalier à qui elle devait
tout ce bonbenr, et elle cria à as mère eareproche :

— Maman I Mamaa ! Tu l'as lai.wé partir !...
Lanjellus avaitdisparu ; il s'en était allé

sans que «Vn aperçussent maman Créponet Rouchka toutes aux Joies de Mado.
,11 était-parti parce qu'il avait vu sonrôle fini, fin* aussi son roman fantastique :il .n'avait plus devant lui qu'une femmavivante que grisait l'ivresse d'être mère ;la résurrection de Mado avait définitive-

•ment couché son roman au tombaan des
chimères

Il avait regagné l'auto ; sa mère l'y at
tendait, sa mère qui avait voulu l'acoomr
pagner mais n'était pas descendue de voiture, se disant qu'elle n'avait pas de placefn dénoûment du drame, encore que sonils en fût le héros, fEh bien ! demanda-t-elle. Ceet le bonheur, le grand.bonheur !

— Oui, la mère est heureuse, infiniment
heureuse, et ce quç tu avais prévu s'est
produit :.à la vue de ses enfants, là morte
s'est trahie, c'est une*'mère bien vivante
que mes petits amis ont retrouvée...

Lanjellus.se montrait un peu nerveux etil y avait de l'amertume dans sa voig.
•— J'en étais sûre,murmura maman Lan

jellus, mais tu as l'air tout déçu I

PAUL SEGONZAC.

{La suite d demain)
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UROMÉTINE Lambiotte Frères = Az4 (CH2) 6

Messieurs les Médecins en peine <TUrotropine sont priés de
vouloir tien noter que Z'UROMETINE Lambiotte Frères n'esl
pas autre chose que J'Urotropine française..Les Boches s'étaient
emparés de cette merveilleuse découverte française, la France
la leur a reprise et c'est ainsi qu'elle* la livre à présent elle-

même aux Français à l'état d'impeccable pureté.

L'UROMÉTINE
LAMBIOTTE Frères

GUÉRIT TOUJOURS

I

J LA FORTE SOMME??????
ALORSQU'ON EST TOUJOURS SAUVÉ

pour 15 CENTïar JOUR
par l'UROMÊTINE LAMBIOTTE Frères

3 Comprimés par Jour suffisent
pour faire disparaître comme
par enchantement toutes les
douleurs de rhumatisme', goutte*
gravelle, lumbago* sciatique, les

coliques hépatiques et
néphrétiques, la pierre,
l'eczéma la prdstàtiteV

les Infections j

urinaires
etc., etc

Oissous
dans l'eau,

Ses teômïirinrtés
d'UROMÉTINE

LAMBIOTTE
FRÈRES

n'ont
aucune espèce de goût.

Chimiquement pure, l'UROMÉTINE
n'a aucune action nuisible ni sur la digestion, ni
sur le système nerveux, ni sur le cœur, ni sur
les reins. |C'est la délivrance dans la sécurité.,

I 1 1
. ^ •• i • ... .

—".-.-7: rrrr——2 fr 50 l'ET.UI de 50 COMPRIMÉS, DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES

Chez Ed. RQNDEPIERRE, Pharmacien, à PRÉMERY (Nièvre)
:

2 ,r 80 Port compris
.

[ détroit PUNMSES,hpocEs; tores,
S'CAFARDS.j'lKigidi

ï Iriflçlieon,2 fp. 75.IH.BSRSE, 8; ra» Jules-César.PARIS.

UMPRETRE
possèded«irecettes I

infaillibles pour le
.
traitement du : .Diabète. Albumine. Reins. Cœur. Foie,.

Rhumatismes,Anémie.Obésitè.Entârite,
^Tuberculose,Estomao,eus.Aucun Région»
3Rlen que des Plante».— Notice gratta, »

I Ecrire ; Abbé HAMON. SAttiT-OMKK. (K-de-CJ I

' Aux Bronchite», Catarrhe», & ta
auxAithme»,Emphysèmes,Rhume», 'a HE85E3!

Laryngites,Pharyngites^Enrouements,Apposez le» Pastillea
compriméeadu Docteur Dupeyrodx, inhalateur
miorobicide concentré, les plus puissamment
volatiles, les meilleure», les moins oiiûres.—Labotte ; t'05 dansles bonnesPharmaciesetS,Square
de Messine, S. Pari». Brochure» arati» et franco.

Voies mures
DESESPERES qui avez tout employé sans résultat pour guérit
VOIES URIMAIBES,SYPHILIS; IMPUISSANCE
toiTM en confiais:LABORATOIREdos SPECIALITESUR0L0GIQUES;
I, Place République» Rouen, qui roua Indiquera traitement

x,loyal et scientiilquoouiyous rendrai»saatérjèrieux.1

BIS fffFi B H
.
HE PORTEZ PUIS DE BANDAGES.Le Coassln à Air da DocteurL.-Garigne

jjfl i^j g g** maintientraleux^quejajnain et ^opération.Envo£à l'eesai.^
BrochureGratis. I (1STITUT 0 R T H 0 P.E 019 U E

•
7 iia.RueEnatoCavrière,'"Pari»,'

vous etes
menacés!

"V

d'uneou de plusieursde ces affections dues à un excès cTacid?

urique non éliminé. La diàthèse arthritique étant une des

conséquencesdu ralentissement de,la nutrition (si bien décrit

par le professeur Bouchard), il importe de suivre un traitement
réparateur, d'introduire dansl'économieun élémentmodifica

teurqui rendraau sang sa fluidité normaleet aiderala reconsti
tutiondesglobules.Cerésultatestobtenupariusage régulierdes

.du Dr Gustin
qui éliminent rapidement l'excès d'acide urique, lavent.les
reins et rétablissentl'équilibrede la nutrition en chassant tous
les éléments morbides çjui encombrent l'organisme et empê
chent la circulationnormaledu sang. 11 suffit de faire dissoudre

un-paquet de Lithinésdu Docteur Gustin dans un litre deau

pour obtenir une eau minérale délicieuse à boire même

pure, qui se mélange facilement à toutes les boissons, et
principalement au vin auquel elle donne

:

ùn goût. exqùis.;

Pouréviter tes contrefaçonsgrossièresèt ineffica

ces, exigez sur ta boîte en fer-blanc et les J2 pa
quets qu'elle.contient, le nom du Dr Guslin, qui en
assure Tauthenticité et l'efficacité thérapeutique.

Les Lilhinés du Dr Gustin se vendent! franc la boîte de 12 paquets
(F6® poste 1:20), dans toutes les pharmacies du monde entier et.au
DépôtGénéral : Phar. Commerciale.deFranci25-27, r.Drouot,Paris.

LA MÊTRITE
Il y a une taule

da malheureuses gui
souffrent en silence
et sans oser se plain
dre dans la 'crainter
d'une : opération tou
jours dangereuse, son-
vent Inefficace.

Ce sont les femmes
Exiger ce portrait atteintes de Métrite

J Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des règles quiétalent insuffisantes ou trop abondantes. Les.Portes blanches et les Hémorragies les ontépuisées. Elles ont. été sujettes aux
.
Mauxd estomac, Crampes, Afpreurs, Vomisseaments,

aux- MlgTalnes, aux idées noires. EHea ontressenti.des lancements continuels dans leb^s-ventre et comme un poids énorme oui-'rendait la marche difficile et pénible. Pourguérir la Métrite, la ten^me doit faire un
usage constant et Tégulieff de la
JOOVEHSE & l'âlû BODRY

qui, fait circuler le 'sang, décongestionne les
organes ©t les cicatrice sans Qu'il soit besoin
de recourir à une. opération.

LirdOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sû-Knwat mais à 1a condition Qu'elle sera employée sans Interruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. Il est .bon
a

.
ire chaque Jour des Injections avecl Hyglénltlne de»,Dame» (l lr. 25 1a boite).

'Toute femme soucieuse de sa santé.doit
employer la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à
des l#terva31es .réguliers, si:,elle veut éviter
et guérir Métrite; Fibromes, mauvaises sui
tes de couches. Tumeurs, Cancers, Varices,
Phlébites. Hémorroïdes.Accidents du. Retour
<1 Age, Chaleurs, Vaipeurs, Etouffaments,etc.

La JOUVENCEdé l'Abbé" SOURYse trouve
dans toutes Pharmacies-: le flacon 3 fr. 76,
îco 4 fr. 3S' j les-3 flacons fco gaire-contre

.,
mandait-poste de 11 tr. 25 adressé à Phar
macie. Mag. DUMONTIER, à Rouen.

.{Notice contenant renseignement»' gratis) 81

anSea. MOHTOEB. BIJOUX,
PENDULES.ORFÈVREBIE.RÉPARATIOKa.elu
G.TRIBÂUDEAU »* frlHljnUBESAKGOH

é&jSS

Si*1'"Prlx,2lMédaille»d'OrConcoursUfOtnerraMrJwCSSâ
Frima A.tout achit FRANCO TARIF ILLUSTRÉ

CURE DE PRINTEMPS

3 Tisane desOhartreux

de Suibon est le plus puissant
Dépuratif du Sang

Elle guérit : les maladies d'esto
mac, digestions pénibles, consti
pation, rhumatismes, dduleurs
névralgiques, maladies de peâu,

-eczémas, boutons, maladies des
femmes, retour d'âçje et toutes
affections dues à l'âcrete du sang.

.
Le flacon 4 fr. dans les meilleurespharmacies.

MALADESabandonnés ! Demandez guérison
A l'Abbé Mazel, 30. me Agathoise, Toulouse.

Baume Tue-Herf Miri^a
Quèrison infaillible, instantanée,radicale clen ^

BSAUX DE DENTS
Attentionif C'est la seule préparation guérissant w*.

bmux de donts d'une façon définitive.
Prix 2 fr-, t***pharmacie».Bat» f**contreS! fr. 40

adr. à D. OIRAUb- job1"1fs'jècialiste,IaYONODLLITTS—

DIABETE-ALBUMINE
.

eiTKRXSOXr BflEICAÎE sans règ-tmé.
Rien que des Plantes, -r Notice gratis et franco;,
tlSANS FOULAU4.27« Ru6 Saint-Lazare. Paris ^

SI Vous
SOUFFREZ

L'ESTOMAC

si ' vous ' digérez' mal,
si yous avez des palpitations, -des renvois,-,des
somnolences, des migraines, mettez-vousau
régime du délicieux l'iioscno et en quelques
jours ces malaises auront disparu.

Le Phoscao est le plus exquis des déjeuners'
et'le plus puissant des reconstituants;tfest
l'aliment idéal des anémiés, des<convalescents(et des vieillards.

: Admis dans les hôpitaux militaires. .<
ENVOI GRATUIT d'ùne boite d'essai 1PHOSCAO

<Z ' (Spécialité françaUe) ;
'' 9, Eus Frédério-Baatlat.Paris, ™

pipi GUÉRISON RADICALE A TOUT AGE

AU LIT DRAGÉES BEAUFUMÉ
mmmm .10 Me IL; S f.le 1/2 »l. PU" Cordyer.Parthenay1Ci
Pj

Urétrites )

COTE D'AZUR. — SAISON 1915-191fi
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ANTISEPTIQUEÉNERGIQUE

des VOIES CRINAIRES
Guérit Vite et radicalement

Supprime douleurs
» ÉVITE TOUTE COMPI.ICAWON ,
Coma», à l'Académie da Médecine

.parlaProfctteurLassàbatie, Médoolnprincipalde
le marina,ane. Prof.i l'Eooledt Midtcina natale.

L*bor. de l'URODONAL,î«", R.deValenclennes,Paris.

g^IECE-MONACO
MON.TÉrCARLO

NlÇE. -r' Casino Municipal et Palais de ,la. Jetée \

MONTE-CA7(LO.
•— Opéras, Grands Concerts, au Casino

TOUS LES 'SPORTS (Golf, Tennis, etc.)
^

-

ETABLISSEMENT THERMAL sur les Terrasses
Splendide Centre d'Excursions des Alpes à. la Mer

COMMUNICATIONS RAPIDES par le P.-L -M, (V.agons-Lits,Couchettes,Restaurant)

Maladies de la Peau
Humeurs du Sang

Varices- hémorroïde!

. . .. "**<*...- '
BM ' ' "» 1 ' ' «| Un" seul remède peut-

guérir sûrement toutes
ces affections : c'est la

DÉPURASE

du D'DARD

substancevégétale dépu-
rative.Sous formede curè^
son action est infaillible'

1 tr.cSQ la boite métalligue de 20 pa
quets dans toutes les bonnes phar-
irlacies ou contre 1 fr. 70 (timbres ou
mandat) adressés aux Laboratoires
ttadeux, 18, av. Datunesnil, Paris.

DEPURATIF Bim
au suc de plantes.

W GQérit:fi'c»idoSang, Constipation,
Cczéma,mtlaAU>aà.'Estbniae.aeFoiet i

m le (Ihumatisma,en chassantl'aoido
L'^urique,fortifielesReine,laYasaie,
XjreudieTeint trais.Eviteios accidenta

dus à ou arrêt où noe, mauv&iso
circulationda sang. Oicongastionna
Convalescents,grippes,eatarrheux,

prenez le DÉPURATIF BLJatJ aveo
coofiauce,vous aures torceet sauté. 2.50,bonassPbarmaeies.
BRELAND,pharmacien,31,rueAntoinette,Lyon.

li cure de six bottes franco

Personne n'ignore.,plus que les appareils
du spécialiste, M. Glaser, sont les seuls qui

procurent un bien-être absolu et immédiat,
qu'ils peuvent se porter iour et

.
nuit, sans

gêne et qu'ils font disparaître les hernies.
Les- personnes atteintes .de 'hernies sont re
çues de 8 à 11 h. et de 2 à 6 h. du

-
soir.

(Dimanche, le matin seulement.) Bd-Sébas-
'fcopol, 63. Paris.. Brochure feo sur demande.

la maison Vie-fOH PETITiSÂU
\le BESANÇON (Doub*>j Informe lu nombreuxCliwrf»

.lu'dl» o«! on mciure^ïlo l»ur livr«f toul jè
AHicle d'Horlogarie •< BIJouteHa, | v**

pioialilAdo Wontr«s- p Ù fr fîy
pBraMtenir

MAISON DE CONFIANCEFONDÉE Ett' I6B3 W

COfJi'fîLESOEfjTS
S cuillers par jour de

SUC DURHAM
reconstituent le sang

MBOiSLKHi
Un Gaoon équivaut à 5 litres t

d'HUlLE de FOIE de MORUE
Bon Goût. — Bonne Digestion.

1/S Fiac.3 fr. Flae.6 fr. francopoete. ilotiM gntis.
PHARMACIE da. PRINTEMPS.32, R. Jeubart,Paris.

MILLIERS DE@UÈR1$ONS\
les et radicales obtenues dans le*

>cas les
/0ES

....I rapides| plus rebelles avec le Nouveau Traitement
llOépneeitit-'Vésféted-A.ntteaptigus.Ditrestit
I (tisoi7i>iisi/:?lli!lesit7ommaileLASCA]SI!
] de XAS&BBS (l'66mandat-poste;prouvent la
I plus heureuse découverteà ce jour(S médailles d'Or)
I contrôlesEosèmss,Pelade, Dartres, Chutedes
| Cijoveui.Pollioulea,Démangeaisons,Psoriasis,
j Aonôà.Herpis, Syooais,Boutons, Tacbes de
I RouBseur,Glandea, Rhumatismes,Plaies auxJambes, Hémorrhoïdea, Tumeurs, Maladies
1contagieuses et tous iea vioea du sang.IfiitultâU tnagpiritdit lu t—Joun.8roch. et Ren»i/gu intti.i 8;I.ARCAOe,Ph"»-Ctiim»/rart>eB(a«*-?jréa6es)J

personnes connaissant adresse >actuelle familleT Druelles,
.
habitant Mourcliin- (P.-d«-"C.), priées,

en lntormer M. de' Dorlodot, 4, Priory 'Gardens,'
Folkestone. Angleterre..

.

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDOS

Lb.Gérant : G. Lassedb

Imprimerie du -Petit Journal (Volpmabc. limp.V

Imprimé sur machines Marinoni

Papiers des papeteries Darblat
•X

Pour les
ENFANtS

0

S
' . ' Rend d1 £

Klïï
J LAXATIF;

SIROP du Doctsar BAHCEAD

Employé avecsuccès contr«

.

DÉPURATIF, AMTtGLAIREUX aux Pommes.
Agréable eu goût, inoffensif

.
dô ïtQintSttO

LA COQUELUCHE
CONSTIPATIONRend de grand* service*

pour combattre la
et Iea: préserver de nombreuses maladios

3 fr. toutes pharmacie» I
A. GUILL.ON

Pli"*, Château-du-Loir

PETITES flMMOSGES

da Jeudi et da Dimanche

TARIF.— Cens de Maison,Offres et Demandes
d'emplois,

<1 fr. 60 la ligna. —' Locations,
Hôtels et Pensions de famille, 2 fr. —-Cours
et Leçons, 2 fr. ;—"Alimentation, 2 fr. —

' Occasions, * Achats et, ventes <sans .indica-.
tion de prix), S fr. 60.' — Fabriques et Mai-.
sons^ de Commerce annonçant leur rôou-'

- verture et la reprise de leurs' affaires, 4 fr.
—Capitaux, Offres et Demandes, < 5 fr. -r-.

,i Fonds de Commerce, 6 fr. — Divers; Objets
.'perdus,' Avis, de Décès, ' etc.,'6 fr. ' i

B
INSTITUTIONS. COURS et.LEÇONS ;

ixev.' ciV., mU. .en 3 Jrs. Forf. aep. 15 fr. Copta,
' mécanlc.,'6^,-t. Gravel, Levaliola, M" Champeiroti

L'Ecole Pigier..fondée en 1S50, est le seul"établisse
ment où les Jeunes gens, Jeunes filles et adultes'

peuvent apprendre pratiquement s Commercé, Calll-
«rapliie. Tenue des Livres, Comptabilité,. Sténo-
JDactylo, Anglais, Espagnol, etc- Leçons sur place
et par correspondance, chez sol. sans déplacement.
Envoi gratuit du programme rue de Rivoli,' te

-,boulevard Poissonnière,.19. ou rue, de Rennes, 147.

Les Etablissements Jamet-BuCereau «ont' spéciale-'
ment organisés pour préparer aux fonctions.de

Comptable. Sténo-Dactylo, etc. On peut s'Instruire
à tout-Age. chez .soi. Demander programme gratuit
au

.
Siège social : Paris, 06. rue de Rivoli, — à la'

section Hommes, 23, bd des Italiens. — fi ]a section
Dames, 13, bd SalntrDenls^ ou à la Succursale de
Nancy, SO^-feubourg Saint-Jean. • ; '
S'Instruire chez soi & tout ftge à l'insu de tous est'

chose facile avec l 'organisation spéciale de l'Ins
titut Poujade, La Sténographie, la Comptabilité.
1 Anglais, l'Orthographe, s'apprennent couTammeint
par correspondance. Les diplômes envoyés gratis
facilitent situations. — On se prépare aussi à tous
examens. Ecriwj, 9, boulevaTd des Italiens, Paris.

Sténo Duployé, leçon p. corresp. t
.
franc, l* leç.

env. franco et corrigée gratuit. 36, rua de Rivoli..

LOCATIONS
le cherche sur réseau Etat ôu voisin, terrain. ou•I usine reliés gare avec générateurs, minim. 200 mq.surface chauffe. Eonte,. 7, rue Fg-Montmartre,Paris

ALIMENTATION
flaK 'torrêflfi 'du llavre, mélange extra,'4 ft. le fcilo.
.1» Postx foo' : a Ulli 13. fr.: 5 itil. 21 fr.; 10 *11.,. 4l fr..
G Dubois, importateur. 22.. rue de Paris, Le Havre
Cidre supér., demander tarir Antoine.Le Mans.

arengs'saurs, poissons frais. A. : Bonln, 7, rue
Faldherbe, Boulogne. ' ' . ; fa

jflarengs saurs anglais, postaux 10 kll. (80 harengs),
Il 'l$-.fr..fea Harengs salés.' postaux,10 kil. <60-ha-,
rongs). 11 fr. fco. G. Dubois, importateur, Le Havre.

mpile d'olives pure lr" près. ex. 10 lit. 22 t. teb
dom. c. remb. Léon Costa, Tuni3.

.
Pondeusesicen-fsà couver; nourritures poules^hiens.

S'inscrire poussins.: Robtoi 185, r. Mareadet,Paris

Refusez tes produits d'origine allanande. Exigez la
«Petite Marmite », le meilleur bouillon-cube ;à

10 c.,produit françals^â base viande bœuf et légumes
frais. 10 échant. fco contre' 1 fr. timbres. Gros :
118 r. d'Avron, paris. Agents acceptés banlieue.

1/ln ûu Midl'et d'Algérie en fùts et réservoirs. An-
I drleu, banq. ' néfet., 70, •rue' Lafayelite,' Paris. -,

; OCCASIONS
A:.v., salle à m., 3 ch.; ts. bs. px. 17, rue Chaptal.

Eln.veloppes blanchos écu, conraierclales, ramettes,
Ei boites papeterie,stocklmport.Chlcurei,62,r.Greneta

Forains et malsons de nouveautés, attention i la
meilleure adresse pour la confection en gros.cor-

sages, jupons, tabliers,,peignoirs, lingerie, demandez'
aatalogue Adrien fcénézetîi. 69. r. de "Vanves,, Paris, •

Soieries,/ coupons soldés au kUog, rubans, .tuile,
mouss., crépe -'anglals. Muget. 27. r-Blandan, Lyon.

ACHATS ET VENTES i v
piles, boîtiers, articles militaires. Thie-

bâut, 4, rue Tombouctou (lâ° arrondiàseménit).

Bagues, aluminium. Catalogue nouveautés. .Grand,
Comptoir

,
des Alliés. 46, rue Damrémont, Paaçis.

/tartes postales,, le ' plus<bel assortiment t. genres.
V Envol franco tarif,. Mercier,149,r.de pennes.Parls

Cibarbons; puis';livrer. .-logne-suij-Mer.
, . >

'
EngUsh "Charbon, Bou-

pil. boblnjes
. «. Oazella, PU i>elotes «, "Pavonè *.fil sur. cartes',, etc. Gros' èt 'demi-gros, conditions

ertoêmesoènt-avantageuses. Cala, 7, r. Scribe, Paris.
Lamp.électrlij.,de ..poche,,piles, ampoules, cart. post.,

papeterie, poçte-blllets,.patalog, grat'. franco avec
prix île gros..Louis. Martin. 45, rue^TurUlgo, Paris.

Suis acheteur. Gros torréfacteur café d'occasion.
Ecrire. Gaçogne, .8, .boulevard. Pasteur, Paris.

Tulle maline.noir pour modes, &'solder en gros au
mètre et-au, poids. Muget, 97, rue Blandan, Lyon.

IQ ït.
Nlel, cbez -artiste peintre,- à <vendre trèsI Otbas prix.' restant, d'un artistique mobilier a

bronzes, marbres,,tableaux,quoiquersignés tous de
noms connuset h. concours, seront vendus, pour rien

AVIS OIVERS ;
Sage-fem.. r* cl. t. les Jours et dim. 31, av. Rapp

Champ-Mars.2* à gauche Px modér.Pas d'enseigné

Sage-fem:, cons., fe" h., pr. pans. .51,' boul. St-Martln.

i;
OIVER$

elle situation ^ tous chez soi sans capital. Ecrire'
Marville, à Bavent (Calvados).'

|mp0t sur la revenu.' Envol 'gratuit modèle de dô-
1 claration et note explicative. Formalités. Conseils.
Harmois, 119, boulevard Voltaire, Paris.

Pour so créer de sérieux revenus par de petits
.élevages lucratifs, -écrite à Poterlnt, Lisleux

(Calvados). v V

OFFRES D'EMPLOI
•. j j ^ ., ./ •- .. , •)tous, partout (Orné excepté), emploi facile bien

,
payé, sans quitter emploi..Gagé, Longiiy,(Orne).

Agents régionaux visitant' agriculteurs, éleveurs
grainetiers, etc., sont demandés au Comptoir do

Vente, 8,.rue Nouvelle. Ecrire avec références.

rochet ù. faire cbez sol, S k b fr.- par Jour. Ecrire
Mme Poujol, rue des Entrepôts, Béziers(Hêrault).

c:

,em. garçon sérieux, avec bicycl., magas., -cours.,
I lundi ap.-mldl, Pharm.Baudry,68,bdMalesherbes.
>eim. ramasaeurs peaux, cuivres, zincs, plombs,etc.,
' ;8 h 15 fr.par Jour. Molsan, Vlllers-ea-Quclie (Orn.)

Filature laine peignée demande contremaître, 0-
leurs, soigneuses de préparation, rattacheurs, très

bom salaire. Ecrire Melliez, Corbie (Sonume).

Jtiune femme .'du >monde très
-
distinguée- éprouvée

par guerre, cherche situation, dame de campa-,
fraie, lectrice ou gouvernante près d'enfants. Ecrire
Marle-ThérèSc, Villa_,Iris,' 22, r. St-Augustin, Paris.
l 'Association (les comptables du département de
1/ la Seine, fondée en -1847, approuvée en 1SSS,
siège sccial • : 38, rue de Rivoli. Paris, rappelle
qu'elle peut procurer aux chefs de maisons, Paris,
province, étranger, un /personnel exercé, à posta
Exe ou temporaire pour- tous travaux comptables
ou d'écritures, bilans, inventaires, Installations et
surveillance de comptabilités/vérifications, exper
tises, etc. — Téléphone : 18-jo.'

Menuïsier ' pouvant "-travailler seul est demandé
chez M. Olivier, à. 'Amlllis (SeineeUMarne).

On demande un chimiste très expérimentéren distll-
lerie de ffrains ayant de bonnes connaissances

biologiques. S'adresser * VilLj ^tella », Châteiallloo
(Charente-Inférieure). ' J >

Ou- demande un ouvrier ' chaudronnier-zingueui
nourri, couché. Ecrire à M. PiDceloup,. Meslay

le-Vldame (Eure-et-Loir). , j
On dem. p. chaque département àg^nt forestier

retraité pr aohat grumes acacias, frênes, plata
nes, à la commission.' Adress. prop. référ.:. Castel,
237, rue Lafayette, Paris.'. - , ,

On demande des ouvriers charpentiers, dés manœu
vres pour,le,démontage d'usine, des mécaniciens

ajusteurs et des tourneurs.. S'adresser : •, rue
Pfoudhon. La ' Plaine-Salnt-Denis.

Situation à tous .M., D. ou mutilés ayant relations.
Travail facile sans connaissances spéciales. Af

faire lucrative et "d.'avenir.. Bien payé. Rien' à ache-
ter. Rien des agences.. Sérieuses-références.exigées.
Ne pas se prêsenter.Ecrire l'Album Photos Souvenir,
26, rue Feydcau, Paris. ,'

Scieurs.— De bons ouvi'lers scieurs sont-demandA
à. la. Compagnie Générale de' Construction. 114,

rue de la Gare, Saint-Dénis. '
. .

DEMANDE D'EMPLOI
Jonne à tt f. dem. place 40 fr^, sachant peu culs.,

mais biea racç. et repas.Marthe,74.r.JulleurLa«roi»




